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Pour toute demande : 
(Célébrations de messes, dons, livres, bulletins, adhésions, 
Changements d’adresse, dates et lieux des Cénacles, etc.) 

Secrétariat National du MSM pour la France 
Marie-Adèle DEBRAY  

3 rue du PONT 39600 VILLENEUVE D’AVAL 
06 44 17 30 92 

du lundi au vendredi 10h-12h / 15h-18h 
(de 10h à 12h pendant les vacances scolaires) 
Courriel : secretaire@msm-france.com 

Les chèques sont à libeller à l’ordre de : Mouvement Sacerdotal Marial. 
Attention : nouvelles coordonnées bancaires : 

RIB : 12506 39029 56531255238 73 / CRÉDIT AGRICOLE FRANCHE-COMTÉ 
IBAN : FR76 1250 6390 2956 5312 5523 873 / BIC : AGRIFRPP825 

 
 
 
 
 

Responsables du Mouvement : 
Don Luca PESCATORI, Responsable Général 

Siège International du Mouvement : 
Via don G. Bosco, 3 – 22100 COMO-LORA –ITALIE  

Père Olivier ROLLAND, 
Responsable National de France, Outre-Mer et Belgique francophone 

Paroisse Notre Dame d’Auteuil – 4 rue Corot 75016 PARIS 
06 13 52 47 11 – Courriel : pere.rolland@gmail.com    
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Annonces du Père Olivier ROLLAND 
• Je souhaite que tous les Cénacles puissent se réunir, pour prier, dans

les conditions habituelles — si c’est possible —, le 13 octobre 2021,
pour que tous ensemble nous puissions être unis dans la prière en ce
jour important. Tâchons de faire de ces rendez-vous des 13 mai et 13
octobre des occasions de raviver notre lien avec la Vierge du Très Saint
Rosaire de Fatima.

• Je rappelle que la première biographie de don Gobbi, parue en fran-
çais, peut toujours être demandée au Secrétariat.

• S’il vous plaît, inscrivez-vous sur le site internet pour recevoir la Lettre
d’information et la diffuser autour de vous. Elle permet de donner les
informations plus largement et plus rapidement que le téléphone ou
le bulletin semestriel.

Faire célébrer des Messes à vos intentions 

“Il n’y a rien de si grand que l’Eucharistie !” (St Curé d’Ars). Faire célébrer une 
Messe à vos intentions, c’est le plus beau cadeau que vous puissiez faire.  
Les offrandes sont aussi une aide pour assurer la vie quotidienne des prêtres, 
des monastères et des missionnaires. L’offrande pour la Messe est entièrement 
reversée au prêtre qui célèbre. Ça n’est donc pas un don fait au Mouvement. 
Un montant indicatif est proposé par la Conférence des Évêques de France :  

Offrande de Messe : 18 € / Neuvaine : 180 € / 
Trentain grégorien pour l’âme d’un défunt : 600 €

Prière de joindre à toute demande une enveloppe timbrée. Merci. 
Si vous voulez faire un don au Mouvement, ajoutez à votre offrande le mon-
tant désiré, ou faites un autre chèque. Tout don, quel que soit son montant, est 
bien sûr le bienvenu pour le fonctionnement du Mouvement où tout le monde 
est bénévole. Il faut couvrir les frais d’impression et d’envoi des bulletins, les 
frais de courrier et d’administration, les déplacements des prêtres, leur forma-
tion, leur retraite spirituelle annuelle, les aides financières éventuelles, etc. Un 
très grand merci à tous. Dans le Cœur Immaculé de Marie, je vous bénis tous. 
Père Olivier Rolland + 
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ÉDITORIAL 
 

Chers amis,  
Un numéro très riche vous est offert ce semestre. Il contient deux confé-

rences données cet été à Collevalenza, l’une par don Luca PESCATORI, notre 
actuel Responsable Général, l’autre par don Laurent LARROQUE, ancien 
Responsable Général. J’ai ajouté un commentaire spirituel de l’icône de Notre 
Dame de Fatima dont la reproduction est en dernière page, cette icône qui est 
contemplation du message de Fatima et signe d’espérance pour toutes les na-
tions. Les deux conférences de cet été s’adressent d’abord aux prêtres, mais il 
est facile d’en tirer des leçons pour tous. Dans les moments difficiles que nous 
sommes en train de traverser, un même mot, sous forme de consolation, se 
trouve sous leur plume : Courage ! On pourrait préciser : Courage et humilité, 
celle des petits que nous devons toujours être si nous vivons notre Consécration 
au Cœur de notre Maman du Ciel.  

Nous devons nous distinguer par le sens surnaturel qui doit être le nôtre si 
nous sommes enfants de Marie : Tout est dans les mains de Dieu. Ne nous 
trompons ni de combat, ni d’armes. Combat, il y a, vous le savez, nous en avons 
déjà parlé et Marie nous en parle abondamment dans le Livre Bleu, en nous 
rappelant que le combat de la fin des temps que nous vivons est d’abord un 
combat qui se situe au niveau des esprits, anges de Dieu contre anges déchus, 
combat de la vérité contre le mensonge, de l’amour de Dieu et du prochain 
contre la haine de Dieu et du prochain. Nos armes : confiance, prière (chape-
let), souffrance et silence. Ne passons pas notre temps à signer des pétitions, à 
manifester dans les rues, à regarder la télévision et ses mensonges, à nous scan-
daliser à toute nouvelle information. Que les paroles de Moïse aux fils d’Israël 
avant de traverser la Mer nous restent en mémoire : « N’ayez pas peur ! Tenez 
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bon ! Vous allez voir aujourd’hui ce que le Seigneur va faire pour vous sauver ! (…) Le 
Seigneur combattra pour vous, et vous, vous n’aurez rien à faire. » (Ex 14,13-14) 
Quand Moïse dit “vous n’aurez rien à faire”, il ne veut pas dire de se croiser les 
bras, mais d’avancer sans crainte, dans la foi. Nous avons, nous aussi, à avancer 
sans crainte pour notre vie, parce qu’elle est dans les mains de Dieu. Par notre 
prière confiante et l’offrande de nos souffrances, nous pouvons arracher à Satan 
un certain nombre de pécheurs. Même si nous ne le voyons pas, croyons-le, 
puisque Marie l’a dit aux petits enfants de Fatima. 

Dans le précédent éditorial (bulletin du mois de mars 2021), je vous avais 
invité à raison garder, donnant des éléments de discernement qui ont servi à 
un certain nombre pour prendre leur décision en conscience au sujet de la crise 
sanitaire et de la crise de Société que nous traversons. La question se pose en-
core à propos du pass sanitaire. Et je voudrais vous aider à prendre les justes 
décisions, tous devant se déterminer en conscience. 

Il me semble, mais là je n’engage pas le Mouvement en lui-même qui n’a 
pas pris de position sur cette question, que la première chose à éviter est de 
stigmatiser quelqu’un, c’est-à-dire de le désigner comme un ennemi pour l’ex-
clure. Nous devons absolument nous interdire de créer ainsi des divisions 
parmi les gens qui peuvent avoir pris des décisions différentes des nôtres, et ces 
décisions sont éminemment respectables, comme doit être respectée la cons-
cience de chacun. Par ailleurs, je me permets de renvoyer à la magnifique lettre 
de Mgr Aillet, évêque de Bayonne, Lescar et Oloron, que vous pouvez trouver 
sur le site internet du diocèse de Bayonne : https://diocese64.org/actua-
lites/item/2200-communique-sur-la-crise-sanitaire.  

Il est probable que ces circonstances rendront difficiles la vie de tous, et l’or-
ganisation de Cénacles nombreux. Trouvons alors les moyens de faire de petits 
Cénacles, de les faire à distance si nous ne pouvons faire autrement, mais sur-
tout évitons le piège mortel d’abandonner les Cénacles. C’est précisément en 
ces heures de ténèbres que nous devons allumer de plus en plus ces lumières 
que sont les Cénacles. Il est probable que, personnellement, j’aurai du mal à me 
déplacer. Vous pourrez consulter notre site Internet pour vérifier l’organisation 
des Cénacles. Soyez assurés que je suis en profonde communion avec vous : 
depuis mars 2020, je fais tous les jours un Cénacle à distance pour m’unir aux 
personnes qui ne peuvent se réunir avec d’autres. Il est possible que dans les 
semaines, mois ou années qui viennent, il soit de plus en plus difficile de se 
déplacer librement, de se réunir librement, de communiquer librement, et sou-
haitable de ne plus regarder du tout la télévision ou les informations. Ne soyons 
pas inquiets de cela. Gardons en mémoire l’exemple et le courage de nos an-
cêtres qui, dans des circonstances terribles, ont dû s’adapter pour survivre et 
surtout confions-nous très concrètement à Marie pour nous aider en tout. Est-

https://diocese64.org/actualites/item/2200-communique-sur-la-crise-sanitaire
https://diocese64.org/actualites/item/2200-communique-sur-la-crise-sanitaire
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elle notre Maman ? Une Maman comme elle peut-elle nous abandonner ? A-t-
elle reçu du Ciel la tâche de prendre soin de nous ? Nous a-t-elle promis de 
prendre soin de nous ? Manque-t-elle de puissance pour nous procurer ce 
qu’elle nous a promis de nous donner ? Les réponses à ces questions, qui sont 
évidentes, nous mettent au pied du mur : Avons-nous, oui ou non, confiance 
en notre Maman du Ciel ?  

Il se pourrait que nous ayons besoin d’aider très concrètement des prêtres à 
vivre, soit en leur donnant des honoraires de messes, soit en les soutenant fi-
nancièrement. Voilà pourquoi il est important que vous ne cessiez pas de nous 
adresser des dons ou des demandes de messes, dans la mesure du possible. Je 
sais que vous répondrez et je vous en remercie déjà. La Sainte Vierge bénira 
votre générosité. 

Marie-Adèle Debray, a déjà commencé à prendre en charge le Secrétariat 
National (nouvelles coordonnées en première page ; le téléphone et l’adresse 
de courriel ne changent pas). J’attire votre attention sur le changement de réfé-
rences bancaires. Sur la page 2, vous avez les nouvelles coordonnées bancaires. 
Je vous invite une fois de plus au courage et à la sérénité. Restez dans la joie, 
joie de la victoire annoncée, joie de la présence de Marie à vos côtés, joie d’ap-
partenir au Seigneur, joie de rester fidèles à l’Évangile, joie de l’action de l’Es-
prit Saint dans votre vie, joie de l’annonce de la nouvelle ère de justice et de 
sainteté, de cette civilisation de l’amour qui naîtra de cette épreuve purificatrice 
que nous vivons. 

Je vous bénis tous de grand cœur.   Père Olivier ROLLAND 
 

 
COURAGE, MES ENFANTS BIEN-AIMÉS ! 

 
Chers confrères 
Nous sommes maintenant dans la 50ème année du Mouvement Sacerdotal Ma-
rial, dont l’anniversaire tombera le 8 mai 2022, et que nous célébrerons en-
semble à Fatima pendant les Exercices Spirituels pour les Prêtres et ceux pour 
les Laïcs qui auront lieu pendant la semaine du 26 juin au 3 juillet. 
Don Stefano nous a souvent raconté que, alors qu’il était à Fatima, dans la 
Capelinha, en train de prier pour des prêtres en grave crise de foi, la Vierge lui 
avait fait comprendre que “nous entrions dans les temps prédits en 1917, le temps de 
la "grande tribulation" et de la "purification", et que les plus exposés au danger étaient 
ses fils bien-aimés, ses prêtres”. 
La Vierge Lui demanda donc d’être disponible pour appeler à son Cœur Im-
maculé tous ses fils prêtres, car Elle voulait les protéger dans ce qui serait la 
grande bataille pour la foi, les former, les guider et les fortifier. 
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De l’Amour immaculé de la Vierge et de la générosité de Don Stefano est né le 
chemin qu’Elle, Mère de l’Église et Mère des prêtres, nous a donné par lui, son 
instrument choisi et "type" du prêtre consacré à son Cœur Immaculé. 
« Tout ce que Je te communique, ô mon fils, ne t’appartient pas, mais c’est pour 
tous mes fils Prêtres que J’aime d’un amour de prédilection. C’est surtout pour 
les Prêtres du Mouvement Sacerdotal Marial, que J’aime d’un très tendre 
amour, que Je veux former et conduire par la main pour les préparer à leur 
grande mission » (29 août 1973 – LB 15,a-b). 
Le centre de l’enseignement de notre Mère pour nous prêtres est l’identification 
avec Jésus Prêtre, en plongeant nos cœurs pécheurs dans son Cœur Immaculé 
afin qu’Elle puisse les rendre toujours plus semblables à celui de Jésus Prêtre. 
L’identification à Jésus Prêtre est toujours notre but, mais la Vierge explique 
qu’en ce temps si particulier, c’est plus que jamais nécessaire, c’est urgent, car 
il s’agit d’affronter la bataille décrite dans les chapitres 12 et 13 de l’Apocalypse. 
Saint Jean-Paul II, en l’an 2000, à Fatima, avait également déclaré que “Selon 
le dessein divin, "une femme vêtue de soleil" (Ap 12,1) est venue du Ciel sur cette terre, à 
la recherche des tout-petits préférés du Père. Elle leur parle avec une voix et un cœur de 
mère : elle les invite à s’offrir comme victimes de réparation, se disant prête à les conduire, 
de façon sûre, jusqu’à Dieu.”. 
Notre Dame a parlé de bataille, de lutte, plus de 250 fois dans ses messages. 
Si nous remarquons, les dates les plus fréquentes où Elle nous parle de bataille, 
de combat, sont le 8 décembre, fête de Son Immaculée Conception, et le 13 mai 
ou le 13 octobre, justement des jours liés à Fatima. La Vierge ne choisit pas les 
dates au hasard, par exemple, nous savons que les messages donnés le 8 sep-
tembre (la petitesse) ou le 2 février (l’offrande de soi sur l’autel de son Cœur 
Immaculé) ont également une signification particulière. Cela signifie que 
lorsqu’Elle nous parle d’une bataille, Elle veut immédiatement préciser qu’il 
s’agit d’une bataille contre le péché, contre le grand dragon, Satan, qui, à notre 
époque, agit plus puissamment que jamais pour détruire l’Église. 
En bref, un combat spirituel. Il faut prêter plus d’attention : nous pouvons cou-
rir le risque de croire que notre combat est seulement contre certains "persécu-
teurs", nous pouvons limiter notre perception du moment présent à des pro-
blèmes humains, aux tours et détours habituels de l’histoire, "c’est un moment 
difficile comme il y en a eu d’autres, rien de différent", mais de cette façon, c’est 
comme affronter une maladie avec un simple antidouleur, sans affronter la 
cause, et donc empirer ou peut-être même mourir. La Vierge, en revanche, veut 
que nous voyions avec ses yeux, que nous pensions avec son esprit, que nous 
aimions avec son cœur (Cf. 24 août 1973), afin d’être dans l’Église sa présence 
(Cf. 13 mai 1992) et, donc, comme prêtres, de pouvoir rendre présent Jésus 
Prêtre. 
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L’Église a besoin de cela, et de rien d’autre. 
La bataille actuelle n’est pas une petite bataille, la Vierge l’appelle une “bataille 
décisive” (23 septembre 1973 – LB 17,f), tant l’adversaire fait en sorte de conqué-
rir tous les pouvoirs humains, attire les puissants, les institutions, prend posses-
sion des systèmes sociaux... Nous pouvons ici mieux comprendre les paroles 
de saint Jean-Paul II lors de la Sainte Messe du début de son pontificat, le 22 
octobre 1978 : "N’ayez pas peur ! Ouvrez, en effet, ouvrez grand les portes au Christ ! 
Ouvrir à sa puissance salvatrice les frontières des États, les systèmes économiques et poli-
tiques, les vastes champs de la culture, de la civilisation et du développement. N’ayez pas 
peur ! Le Christ connaît "ce qui est à l’intérieur de l’homme". Lui seul le sait !" Ces 
paroles sont souvent comprises comme si le Pape disait : “Homme, ne t’en-
ferme pas en toi-même, n’aie pas peur de t’ouvrir au Christ”, alors qu’elles peu-
vent aussi être lues de cette autre manière enseignée par la Vierge quelques an-
nées plus tôt : “Homme, le malin t’attire pour te faire organiser le monde 
comme il le dit, mais toi, n’aie pas peur de laisser entrer le Christ, car il est le 
seul à te sauver”. 
Satan veut conquérir les “grands” de la terre afin d’agir avec force dans son 
œuvre de destruction de la foi, de l’Église et de l’homme. La Vierge, au con-
traire, envoie de son Cœur Immaculé des rayons de lumière qui guérissent le 
cœur des pécheurs qui se confient à Elle, se consacrent à son Cœur, et les trans-
forme en forteresses spirituelles, en remparts de fidélité, en combattants qui vi-
vent d’Elle et donc de Dieu. En quelques mots, dans les âmes qui vivent Sa 
pureté, comme Elle l’explique elle-même dans le message du 14 février 1985 
(LB 305), et s’opposent ainsi à l’œuvre de l’Adversaire. 
La Vierge nous a prévenus de la grande bataille en cours, elle nous a révélé le 
plan de l’Adversaire et ses méthodes, et comment les pauvres âmes se laissent 
posséder par lui dans l’orgueil et les idoles de ce monde.... Elle nous appelle 
avec force et amour à lutter avec Elle pour attirer à Elle, et ainsi gagner à Dieu, 
ces pauvres âmes déviantes et en danger de se perdre : de celles qui sont sub-
mergées par la corruption du monde, comme “infectées par l’apostasie”, à 
celles qui luttent plus directement et consciemment contre Dieu et notre Sau-
veur, qui sont la voix et le bras de l’esprit de rébellion et non de l’Esprit Saint 
(appelons-les “apôtres de la rébellion”). 
D’un côté, la cohorte de Marie, les “apôtres de son Cœur Immaculé”, et de 
l’autre, les “apôtres de la rébellion”. 
D’un côté, on combat pour le Christ, de l’autre pour l’antéchrist. 
Nous pouvons certainement dire que nous voyons les signes de cette bataille, 
nous les subissons, ils nous fatiguent, et parfois ils veulent nous décourager et 
nous freiner. Si nous considérons cette bataille d’un point de vue purement hu-
main, si nous évaluons notre force face à la puissance de la société, il s’agit 
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certainement d’une bataille inégale, mais la Vierge nous parle toujours en 
termes d’armée, de cohorte, où Elle est le Chef et nous Ses soldats, où la bataille 
est vécue avec Elle et les armées angéliques, et avec l’Église triomphante et 
l’Église souffrante. Elle nous appelle pour nous accompagner pas à pas, action 
après action, ou mieux : pour nous faire l’honneur de Sa victoire et de collabo-
rer à son œuvre de salut pour l’Église, œuvre qui lui a été confiée par la Sainte 
Trinité et dans laquelle elle nous appelle personnellement. 
Que devons-nous faire ? Quelle réponse attend-on de nous ? 
Notre réponse est intérieure et extérieure. 
La réponse intérieure mérite un peu d’explication, c’est pourquoi nous regarde-
rons d’abord quelques aspects de la réponse extérieure. Nous pouvons en voir 
les éléments dans l’acte de consécration au Cœur Immaculé de Marie (rappe-
lons que Don Stefano l’a reçu comme une locution de la Vierge) et dans les 
trois engagements du MSM. 
A) Témoignage : La Vierge nous demande la “plus grande fidélité à l’Évangile” et 
la “fidélité à l’Église”, c’est-à-dire la fidélité à la doctrine de l’Église (dogmatique, 
liturgique et morale) et à la discipline de notre état ecclésiastique, sans céder 
aux dérives que l’adversaire provoque dans la société humaine. Le prêtre du 
MSM veut, de tout son cœur, être un annonciateur sincère et courageux de 
l’Évangile jusqu’à verser son sang, et nous demandons la grâce de pouvoir le 
faire si on nous le demande physiquement, et en même temps nous demandons 
aussi la grâce de “verser son sang” dans notre témoignage quotidien, surtout 
quand il est difficile et douloureux, dans cette immolation intérieure sur la-
quelle nous reviendrons plus tard. Le prêtre doit bien annoncer, il doit annoncer 
Jésus et non pas lui-même : surtout à l’autel, pendant les confessions, et - si on 
le lui demande - dans l’enseignement et la catéchèse. 
L’Évangile et non les compromis : le péché doit être dénoncé, et non “toléré 
sous certaines conditions”. 
B) L’unité au Pape et à l’Église : prier, et enseigner à prier et à aimer le Pape 
et l’Église, former une barrière autour du Magistère, qui aujourd’hui n’est pas 
compris même par tant de “maîtres en Israël”. Je suis frappé et peiné de voir 
comment, dans les moments de doute, je m’entends demander “mais tu as en-
tendu cette nouvelle ? As-tu entendu ce prêtre, cet évêque, ce théologien, ce 
qu’il a dit ? Et maintenant, dans l’Église, on fait quoi ?” Mais comment “on fait 
quoi ?”... Nous avons l’Évangile et le Catéchisme, de quoi d’autre avons-nous 
besoin, où devons-nous aller chercher ? Dans la parabole du pauvre Lazare, 
Jésus dit à l’homme riche qui a fini en enfer : “Ils ont Moïse et les prophètes...” ! 
Nous aussi, nous avons des instruments suffisants, mais pourquoi ne sommes-
nous plus capables d’y recourir, pourquoi y a-t-il encore des gens qui deman-
dent “où trouver la clarté” ? La Confusion annoncée dans le message du 28 
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janvier 1979 est-elle déjà arrivée à ce point ? 
C) Annoncer l’Évangile, c’est aussi dénoncer le péché. Ce n’est pas toujours 
facile, mais c’est nécessaire. Un bon médecin ne se contente pas de connaître 
les maladies, il les identifie chez ses patients, les met en garde et leur apprend 
comment en guérir. Si nécessaire, il les réprimande. 
Il y a ce proverbe, “le médecin pitoyable rend la plaie purulente”, c’est-à-dire 
qu’il ne guérit pas mais aggrave le mal... 
Un fléau très répandu aujourd’hui chez les fidèles est le découragement, et il a 
deux aspects : 1) penser qu’il faut désormais changer les lois morales de l’Église 
“parce qu’à présent tout le monde fait comme ça” ou bien “pourquoi pas ? Qu’y 
a-t-il de mal à cela ?”, ou 2) rester fidèle mais penser qu’à présent, les choses 
vont devenir de plus en plus mauvaises, que l’Église va disparaître. Mais la 
Sainte Vierge nous a dit que ce n’est pas le cas, que – tout au contraire - cela 
fait partie de Son plan : laisser l’Adversaire croire qu’il a gagné, qu’il a tout 
entre les mains, et nous connaissons la suite... 
Ainsi, le prêtre du MSM, qui veut lutter aux ordres de notre Chef, essaie de 
rassembler autour d’Elle tous ses enfants pour leur donner Sa protection, le re-
fuge de Son Cœur Immaculé. Telle est l’importance des Cénacles... une autre 
réponse extérieure est de s’engager pour les Cénacles. 
Voyons donc maintenant quelle est la réponse intérieure que la Vierge attend 
du prêtre qui se consacre à son Cœur Immaculé et qui veut lutter avec Elle : 
1) Tout d’abord, la Vierge nous demande de nous consacrer à son Cœur Im-
maculé, et de bien vivre notre consécration. 
“La seule chose qui compte, c’est que vous vous laissiez former par Moi ; pour 
cela, il faut que chacun s’offre et se consacre à mon Cœur Immaculé, se confie 
totalement à Moi comme Jésus s’est confié totalement à Moi : alors Je m’occu-
perai de tout.” (16 juillet 1973 – LB 5,i) 
“Ils doivent comprendre que, pour appartenir au Mouvement, … aucun acte 
juridique n’est nécessaire : par contre, sont indispensables la consécration inté-
rieure de tout eux-mêmes, l’offrande totale de leur Sacerdoce à mon Cœur 
Immaculé. … Qu’ils se confient à Moi comme de petits enfants, en me donnant 
tout et en renonçant à l’attachement à toute chose, fût-elle belle, honnête, ver-
tueuse, mais qui ne serait pas Moi-même. Je veux leur cœur : le cœur de mes 
prêtres. … Je prendrai totalement possession de leur vie ; doucement Je la trans-
formerai, la rendrai ardente, pleine de zèle ; Je détruirai tout ce qui en elle y 
est moins bon et Je la rendrai parfaite. … Je les préparerai à de grandes choses 
et Je les rendrai invincibles dans les batailles décisives. Qu’ils se confient totale-
ment à Moi : ils auront des signes certains de ma tendresse maternelle envers 
eux” (29 juillet 1973 – LB 9,g.j.m-n). 
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La consécration doit être présente dans notre esprit et dans notre cœur à tout 
moment, afin de vivre les étapes que don Stefano nous a expliquées : s’habituer 
à vivre avec Marie, se laisser transformer intérieurement par Elle, entrer dans 
une communion de cœur avec Elle, enfin laisser Marie revivre en nous. 
“La Maman doit être aimée et vécue” (19 septembre 1973 – LB 16,b). 
Ces étapes sont le chemin que l’Esprit Saint, qui a parfaitement possédé le 
Cœur de la Sainte Vierge et l’a gardé Immaculé, fait parcourir au cœur qui se 
consacre à lui. Le premier effet de ce chemin est une forte aspiration à la sain-
teté personnelle, à la hauteur de l’intensité avec laquelle on vit la consécration. 
À ce stade, on ne peut plus supporter les signes de trahison de l’Évangile, les 
trahisons de l’Amour de Dieu présents dans le monde et surtout ceux présents 
dans l’Église. La Sainte Vierge nous a dit – et nous le voyons de plus en plus 
souvent – qu’il y a malheureusement un certain nombre de Ses fils prêtres qui 
trahissent l’Évangile pour plaire au monde (Cf. 28 juillet 1973 – LB 8,a). Quelle 
souffrance ils nous donnent... parfois nous pouvons être en colère, mais nous 
devons surtout donner au Ciel la prière et la réparation pour eux, parce qu’ils 
sont les premiers que la Vierge veut faire attirer de nouveau dans son Cœur (Cf. 
31 octobre 1973), afin qu’ils soient les signes les plus manifestes de Son triomphe. 
Nous revenons ici à la raison de la naissance du MSM à Fatima, au dessein de 
la Vierge pour l’Église : arracher les âmes à l’ennemi et les faire revenir à 
l’amour de Dieu, en commençant par Ses prêtres. 
Le prêtre qui vit la Consécration reçoit de l’Esprit Saint le don de pouvoir re-
garder la réalité avec les yeux immaculés de Marie, des yeux qui voient les dan-
gers spirituels parce qu’ils voient le péché (Cf. 24 août 1973) ; il peut interpréter 
les événements du monde à la lumière de la Grâce, identifier ce qui lutte contre 
la Grâce et il agit en conséquence. 
Il ne donne pas une lecture seulement humaine, mais aussi spirituelle, plus 
complète, plus vraie. Prenons un exemple actuel : les problèmes dus à l’épidé-
mie du Coronavirus... Quelles conséquences a-t-il entraîné ? Les nombreuses 
personnes qui sont mortes du virus ? La perturbation sociale ? Pas seulement 
ça. Le malin utilise toujours la souffrance humaine pour détourner l’homme de 
Dieu. Dans cette situation, le vrai problème est l’éloignement de la vie reli-
gieuse et de l’Eucharistie... Nous ne pouvons pas ne pas le remarquer, et nous 
ne pouvons pas simplement dire qu’il s’agit d’une réaction humaine : il y a une 
action spirituelle mauvaise très claire et, malheureusement, permettez-moi de 
le répéter ici aussi, il n’y a pas de réaction suffisamment consciente de notre 
part. 
En fin de compte, qui doit orienter le peuple de Dieu dans les difficultés ? Nous, 
les prêtres, les évêques, nous qui sommes appelés à être “maîtres en Israël” (Cf. 
Jn 3,10), alors que, aujourd’hui, ceux qui sont les plus écoutés (souvent par 
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nous aussi) sont les dirigeants et ceux qui sont invités à parler dans les médias 
(télévision, journaux, internet, ...). 
Je fais un parallèle avec deux situations complètement différentes mais avec 
une base idéologique similaire : la Théologie de la Libération voulait chercher 
le bien de l’homme même sans suivre le chemin de l’Évangile, ou même en 
opposition avec lui ; notre façon de faire face au virus ressemble parfois à cette 
méthodologie : essayer de sauver l’homme en acceptant une pratique qui met 
de côté le Sauveur (Eucharistie, sacrements, etc...) ou au moins des compromis 
au détriment de l’essentiel ... Des désastres spirituels ont été causés par la Théo-
logie de la Libération, des désastres spirituels sont causés par cette façon de 
faire avec le virus. 
2) S’il veut “vivre avec Marie”, le prêtre consacré, et donc combattant, est con-
duit à une confiance inébranlable en la Vierge et en ses paroles par la vertu de 
petitesse : il se laisse porter par la Vierge à travers les diverses situations de sa 
vie et de la vie de l’Église avec un certain détachement, qui est un autre don de 
Marie. 
Détachement de quoi ? Le détachement ne signifie pas indifférence ou apathie. 
Cela ne signifie pas qu’il ne se soucie pas du fait que beaucoup dans l’Église 
sont emportés par cette épidémie d’apostasie, que le péché triomphe presque 
partout, ou qu’il ne vit pas intensément le moment présent : il ne vit pas dans 
les nuages. Au contraire, il souffre et vit avec une plus grande intensité et un 
plus grand... abandon… : 
“Pour peu de temps encore vous avez à marcher dans la lumière : bientôt tout 
sera plongé dans l’obscurité. Alors Je serai Moi-même votre seule lumière, et Je 
vous guiderai pour accomplir ce que désire mon Cœur Immaculé. Pour ce faire, 
mes fils de prédilection, Je dois vous demander ce qui coûte le plus à votre 
nature humaine : Je vous demande de vivre sans penser au lendemain, sans 
vous préoccuper du futur.  
Ne me demandez pas : Que ferons-nous ? Comment devrons-nous nous com-
porter ? Est-elle imminente la grande purification ? Quel sort nous sera réservé ? 
Vivez uniquement dans le présent, avec un parfait amour et un parfait abandon, 
ce présent que – instant par instant – Je dispose pour vous, mes tout petits en-
fants. … Elle s’approche l’heure des ténèbres, l’heure où vous devrez vous-
mêmes boire le calice que mon Fils a préparé pour chacun de vous. Mais ne 
vous arrêtez même pas à cette heure-là, pour ne pas être saisis par la crainte et 
le trouble. Ne regardez que mon Cœur Immaculé : réfugiez-vous en lui, ré-
chauffez-vous-y, fortifiez-vous-y. Sentez-vous-y en sécurité.” (15 mars 1975 – 
LB 70,b-e.g-) 
Petitesse et confiance, cela signifie vivre les paroles de la Vierge ! 
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Vivre les paroles qui nous ont été laissées dans le Livre Bleu, et rien d’autre, rien 
d’autre. 
Nous ne pouvons parvenir à cela, qui nous est donné, qu’en vivant notre con-
sécration, c’est-à-dire en ne vivant que les paroles de notre Mère et non pas 
d’autres façons de raisonner et d’affronter les choses, qui ne font finalement que 
nous freiner. Cela aussi fait partie de notre combat : c’est un combat intérieur 
contre nos raisonnements instinctifs, chargés d’émotion et d’agitation…. 
“Pour cela, J’ai besoin de votre prière. Mes prêtres doivent être à tout instant 
dans cette attitude sacerdotale : sur mon Cœur en prière pour le salut du 
monde. Les discussions, l’agitation excessive, la prise en charge des problèmes 
et des attitudes aujourd’hui à la mode, mais qui ne font que gaspiller et disperser 
vos énergies, sont toutes des actions de trouble de la part de mon Adversaire 
qui aujourd’hui réussit à tromper et à séduire tout le monde en tout. » (28 jan-
vier 1975 – LB 68,g-i) 
Nous y reviendrons dans un instant. 
Pourquoi devons-nous toujours faire très attention à ces pièges ? 
La Vierge est la petite par excellence, si humble et si abandonnée au Père que, 
dans ce moment historique que nous appelons “la plénitude des temps”, elle est 
faite Mère du Fils Rédempteur et par suite Mère de l’Église, participant de ma-
nière unique et inimitable à l’œuvre de la rédemption. 
À son tour, par la Consécration à son Cœur Immaculé, Elle travaille en nous 
pour nous conduire à une petitesse telle qu’elle peut faire de nous, en ce mo-
ment de l’histoire, des coopérateurs de l’œuvre de salut que la Trinité Lui a 
confiée pour ce Temps : Elle fait de nous les Apôtres des derniers Temps (Cf. 
12 novembre 1988 – LB 393). 
Elle, élevée à cette place dans l’histoire, nous élève aussi à cette place dans 
l’histoire, et non pas parce que nous sommes forts, au contraire, Elle nous choi-
sit et nous forme parce que, sans cela, nous ne pourrions pas y arriver. Notre 
formation a commencé avant que nous nous en rendions compte et se poursuit 
maintenant en vivant la consécration à Son Cœur Immaculé. 
« Mes enfants bien-aimés, depuis combien de temps est-ce que Je vous forme, 
Je vous suis, Je vous conduis pour vous préparer à répondre à cet appel ? Je 
vous ai accueillis en mon Cœur Immaculé dès le sein maternel et, dans votre 
vie, J’ai moi-même disposé toute chose pour vous. Votre vie a été tout entière 
ma broderie d’amour par Moi. » (1er octobre 1977 – LB 136,b-c) 
« De mon Cœur Immaculé partent toujours des rayons de lumière et de grâce, 
qui pleuvent sur vous partout dans le monde. Ainsi Je vous éclaire et vous en-
gendre, Je vous nourris et vous forme, Je vous conduis et vous soutiens. Chaque 
jour, vous participez, vous aussi, au mystère d’amour d’une nouvelle naissance 
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qui vous est donnée par notre Maman. Venez à moi, vous tous, mes fils de 
prédilection, car vous avez besoin de moi. » (8 septembre 1978 – LB 160,d-f) 
« Vous vous êtes consacrés au Cœur Immaculé de votre Maman du Ciel. Vous 
participez ainsi à mon dessein même, qui est de mettre en déroute Satan, le 
premier artisan du péché et de tout le mal qui s’est répandu dans le monde. » 
(13 juillet 1978 – LB 156,e) 
3) Au prêtre du MSM, prêtre combattant, il est demandé d’accueillir et d’offrir 
les souffrances de la grande tribulation dans un esprit de réparation pour ses 
propres péchés et ceux de nos confrères prêtres, et dans un esprit d’immolation. 
Les souffrances sont destinées à croître, mais nous ne savons pas de quelle ma-
nière : nous devons toujours demander la lumière pour faire un juste discerne-
ment, pour voir avec les yeux de Marie, Elle qui regardait tout à la lumière de 
l’Esprit Saint et en était la pleine et très pure expression. 
La Vierge a accueilli les souffrances dans cet esprit qui a son origine en Jésus : 
tout au long de sa vie, elle s’est offerte au Père dans un esprit d’immolation 
pour l’œuvre du Fils, et dans l’œuvre du Fils. 
L’Esprit Saint veut aussi travailler de cette manière dans le cœur du prêtre con-
sacré au Cœur Immaculé de Marie. C’est précisément ce qu’Elle nous enseigne 
et nous demande de vivre, en particulier dans les messages qui nous sont don-
nés en la fête de la Présentation de Jésus au Temple, par exemple en 1987 :  
« C’est le même dessein de Maman que J’accomplis pour chacun de vous, mes 
bien-aimés, appelés à revivre dans votre vie sacerdotale le dessein et la mission 
de mon Fils Jésus. 
Alors vous comprendrez pourquoi Je vous demande de vous confier totalement 
à Moi, par votre acte de consécration à mon Cœur Immaculé. Cet acte me 
permet d’intervenir dans votre vie pour l’orienter vers l’accomplissement parfait 
du vouloir du Père. 
Ainsi, Je me trouve à côté de vous à chaque instant de votre journée ; [...] Je 
vous suis toujours très proche, surtout pour gravir avec vous le Calvaire ; pour 
recueillir chaque goutte de votre souffrance ; pour vous aider à dire Oui au 
vouloir du Père, qui vous prépare à une parfaite immolation pour le salut du 
monde. » (2 février 1987 – LB 345,e-g) 
Ou aussi en 1991 : 
« Laissez-vous porter, vous aussi, mes fils de prédilection consacrés à mon 
Cœur, dans mes bras maternels. 
Le moment de votre lumière et de votre témoignage est venu. C’est pourquoi 
je vous invite tous à entrer dans le Temple de mon Cœur Immaculé. 
Ici, vous êtes offerts à la gloire du Père ; ici, vous êtes formés à l’imitation du 
Fils ; ici, vous êtes transformés par l’action puissante de l’Esprit Saint. […] Ainsi, 
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aujourd’hui, pendant que vous me vénérez au moment où Je présente l’Enfant 
Jésus au Temple de Jérusalem, Je vous invite tous à entrer dans le Temple spiri-
tuel de mon Cœur Immaculé, pour que je puisse vous offrir à la gloire du Sei-
gneur et vous former à la simplicité et à la petitesse, à la pauvreté et à la pureté. 
Ce n’est qu’ainsi que vous pouvez devenir vous-mêmes la route qui conduit à 
son Règne et être la lumière très puissante qui indique à toute la pauvre huma-
nité le chemin qui mène aux temps nouveaux qui vous attendent. » (2 février 
1991 – LB 442,g.k) 
Une confiance de ce genre est pur abandon aux paroles de la Vierge et nous 
obtient le don du courage. Les souffrances présentes et celles qui nous arrive-
ront ne nous rendent pas la vie facile – nul ne met un tapis rouge là où nous 
devons passer – ; au contraire, notre fidélité à l’Évangile elle-même rencontre 
l’opposition de plus en plus forte et orgueilleuse du monde, séduit par l’Adver-
saire. De plus, l’une de nos plus grandes souffrances peut venir précisément de 
nos confrères ou de nos supérieurs, s’ils sont contaminés par les ruses du Malin 
sans s’en rendre compte. La Vierge nous soutient, Elle soutient notre immola-
tion comme Elle “soutenait” Jésus :  
« Je suis sous la croix que portent aujourd’hui les évêques qui restent fidèles [...] 
Je suis sous la croix que portent aujourd’hui les Prêtres, mes fils de prédilection, 
qui sont appelés à vivre dans l’absolue fidélité à Jésus, à son Évangile et à son 
Église. Souvent, ils doivent supporter le martyre intérieur de se sentir incompris, 
raillés et même mis à l’écart par leurs propres confrères. » (15 septembre 1983 
– LB 273,c-d) 
La Vierge est vraiment Mère pour nous... La partie la plus belle du courage qui 
nous est donné est que c’est la Vierge elle-même qui nous donne du courage, 
qui nous console, qui verse le baume de son amour sur nos blessures, qui nous 
abrite dans son Cœur Immaculé, et nous savons combien nous avons besoin de 
nous y réfugier, de nous y reposer.... 
4) Une autre qualité demandée au prêtre combattant est celle de souffrir en si-
lence. 
Le silence ne signifie pas se taire et ne pas témoigner, ne pas annoncer. 
Au contraire, notre silence devient précisément un témoignage fort et confiant, 
et nous devons alors savoir rendre compte de notre fidélité. 
Souffrir, offrir et se taire : le silence qui nous est demandé signifie aussi ne pas 
parler uniquement pour se plaindre, pour critiquer, pour juger. En fait, nous 
avons cet énième piège spirituel : croire que nous nous battons pour le Seigneur 
et la Vierge uniquement parce que nous ne sommes pas d’accord avec le monde, 
éventuellement aussi parce que nous sommes attristés par ce que font les 
“apôtres de la rébellion” (qu’ils soient laïcs ou clercs) ... Mais cela est une 
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manière purement humaine d’aborder les choses : la Vierge veut que nous agis-
sions spirituellement, que nous nous opposions aux œuvres du malin non seu-
lement avec nos paroles, dont la force disparaît avec le son de la voix, ou seu-
lement avec nos pensées, mais avec les armes spirituelles, où c’est la Grâce de 
Dieu qui agit. 
Le silence est également très différent d’un autre piège spirituel, “s’agiter inté-
rieurement, et ne laisser parler que ses soucis” : croire que nous nous battons 
avec la Vierge simplement parce que nous sommes préoccupés par la situation 
de l’Église. On pourrait le comparer à quelqu’un qui aime une personne, voit 
qu’elle a telle ou telle maladie et croit qu’il montre de l’amour parce qu’il ne 
fait que se lamenter de ces maladies au lieu de donner des médicaments. 
Ce n’est pas non plus ce que la Vierge nous demande. Elle ne veut pas que nous 
nous agitions, elle veut que, à chaque douleur intérieure, nous répondions en 
renouvelant à chaque fois notre Consécration, notre confiance en son Œuvre, 
notre prière, notre réparation, notre offrande. 
Nous pouvons comparer le silence que nous demande la Vierge à un événement 
biblique, pendant la nuit de la Mer Rouge : le silence priant et confiant de 
Moïse, son “combat de la foi” qui a permis à Dieu de manifester la solution 
inespérée ; ou – surtout – un autre signe biblique qui peut sembler le contraire 
du silence : les trompettes de Jéricho. Là aussi, au vacarme des armes humaines 
et de la peur du combat s’oppose le silence de la prière et de la confiance, ponc-
tué cette fois par le son des trompettes des prêtres. 
La trompette signifie une invocation à Dieu, et quelle est l’invocation de salut 
que les prêtres font monter vers la Sainte Trinité ? 
La Sainte Messe... Le sacrifice eucharistique, le sacrifice du Fils... 
C’est la trompette qui permet à l’Église de rester ferme dans la foi, qui lui per-
met d’être forte et lui fait rejeter toute séduction du monde. C’est en consé-
quence de Son sacrifice rédempteur que Jésus a donné à l’Église, par l’intermé-
diaire de Pierre, les clés du Royaume de Dieu, et tant que, dans l’Église, l’Eu-
charistie sera dignement honorée, celle-ci sera la lumière du monde. Et ne res-
teront lumière du monde que ceux qui demeureront ancrés à l’Eucharistie, 
comme nous l’enseigne la Vierge, en apprenant dans son Cœur Immaculé com-
ment vivre dans une véritable dimension eucharistique. (On pense aussi au rêve 
de Don Bosco, aux deux colonnes...) 
Ce “silence” devient le fracas qui perturbe le malin. 
Dans ce “silence” fait de confiance et d’offrande, dans la dimension eucharis-
tique qui naît de la Sainte Messe, nous pourrons traverser la grande tribulation 
en tant que “petits soldats de Marie”, comme le dit ce chant si cher à don Ste-
fano, pour accélérer la purification de l’Église et du monde, et parvenir au 
triomphe du Cœur Immaculé de Marie. 
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5) Il est donc clair que le prêtre combattant, qui sait que la Vierge accompagne 
l’Église avec son œuvre maternelle, qui sait que le Seigneur permet la grande 
tribulation pour la purification et que tout s’accomplira dans le triomphe pro-
mis du Cœur Immaculé de Marie, c’est-à-dire dans le triomphe du Royaume 
du Cœur Eucharistique de Jésus, affronte toutes les batailles et les nombreuses 
souffrances avec sérénité, avec la joie de celui qui sait déjà quel est l’issue de 
tout cela, de celui qui comprend combien est grande cette mission ! Don Ste-
fano avait compris que la Vierge tient tellement à cela que, de son lit d’hôpital, 
il y a dix ans, quelques jours avant de partir pour le Ciel, il nous avait recom-
mandé le message du 18 octobre 1975 : “Soyez dans la joie” (LB 83). 
Il peut arriver que nous nous sentions tellement fatigués de la tribulation – et ce 
n’est pas encore fini, au contraire... – que l’on craint presque de ne pas avoir la 
force de répondre comme on le voudrait... 
Il ne s’agit pas, en effet, d’une lutte seulement humaine. Si ce n’était qu’humain, 
on pourrait se permettre d’être découragé et désabusé, mais ce n’est pas le cas : 
c’est une bataille qui se déroule au niveau des esprits, c’est la bataille du grand 
dragon rouge contre la Femme revêtue de Soleil, la bataille des deux cohortes. 
Alors, cela devient aussi pour le prêtre consacré une occasion d’offrir sa propre 
faiblesse, ses propres limites, et la joie d’être dans le Cœur Immaculé de notre 
Mère met une limite à tous les mouvements intérieurs de la sensibilité et des 
émotions. La Vierge continuera à travailler dans nos cœurs pour ous faire arri-
ver au point de ne plus faire de cas de ces résistances intérieures, afin que ce 
soit l’Esprit Saint qui nous donne la “constance des saints” (Ap 14,12) pour que 
nous possédions le témoignage de Jésus (Ap 12,17 ; cf. 28 juin 1989 – LB 408). 
6) Souffrir, offrir, se taire, et comme l’âme de tout cela : prier. 
Don Stefano, en réalité, mettait la prière en premier parmi ces quatre élé-
ments... prier, souffrir, offrir, garder le silence... 
Car, en réalité, les armes spirituelles sont fructueuses si elles sont animées par 
la prière. J’ai déjà mentionné l’Eucharistie : la Vierge la place au centre de son 
attention. Mais la Vierge, qui veut nous amener à ressembler à Jésus prêtre, 
nous demande de vivre Sa propre prière (celle de Jésus) : pour témoins les nom-
breux messages dans lesquels Elle nous demande d’être fidèles à notre engage-
ment quotidien de prière, comme le bréviaire, le chapelet, etc., sans lesquels 
nous sommes faibles et notre action reste bloquée par le Malin. Si nous voulons 
combattre l’Adversaire, mais sans la prière, nous ne combattons pas vraiment. 
Ces dernières années, nous avons reçu de très belles méditations sur la prière 
du prêtre consacré au Cœur Immaculé de Marie. 
« Je te demande seulement de croire, de prier, de souffrir, de te laisser te con-
duire par Ma main, et bientôt tu verras mes merveilles. Déjà tu peux apprendre 
beaucoup de choses de l’année qui est sur le point de finir. Avec moi, tu ne te 
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tromperas pas en lisant les vrais signes des temps, de ces temps si tourmentés, 
mais si bénis de Moi. » (28 décembre 1973 – LB 31,o-p) 
Une forme de prière que la Vierge nous demande avec force, et qu’elle nous a 
enseignée par don Stefano, c’est le Cénacle. Depuis le 17 janvier 1974, elle les 
demande explicitement. Elle aime beaucoup que nous fassions des cénacles, au 
cours desquels nous invoquons avec Elle sur l’Église une effusion renouvelée 
de l’Esprit Saint. 
« En Cénacle avec moi, Je vous forme à la prière, qu’il faut maintenant employer 
de plus en plus comme l’arme avec laquelle vous devez combattre et remporter 
la victoire contre Satan et tous les Esprits du mal qui, en ces temps, se sont 
déchaînés avec grande violence. [...] Quelle force vous donnez à mon œuvre 
maternelle d’intercession et de réparation... [...] 
En Cénacle avec Moi, Je vous enseigne à regarder les maux d’aujourd’hui avec 
Mes yeux maternels et miséricordieux, et Je vous forme, parce que Je désire 
que vous deveniez vous-mêmes un remède à tous ces maux. [...] 
Alors, en Cénacle avec Moi, vous préparez la deuxième Pentecôte qui est sur le 
point d’arriver pour que, par la force irrésistible de l’Esprit d’Amour, l’Église 
puisse être à nouveau guérie et le monde entier renouvelé. » (13 septembre 
1984 – LB 294,b-c.g.q) 
Les cénacles sont une arme précieuse : pendant le cénacle nous prions, en tant 
que prêtres nous faisons prier les autres avec nous, et nous appelons les autres 
à vivre leur consécration au Cœur Immaculé. 
Il existe de nombreux messages sur les cénacles, et Elle ne se lasse pas de nous 
dire combien ils sont nécessaires. 
Elle dit même que nous sommes nous-mêmes nécessaires pour elle ! 
« Je m’unis à votre prière. En ces temps qui sont les vôtres, la prière de mes 
prêtres m’est nécessaire pour le salut du monde. » (28 juin 1995 – LB 547,b) 
« Mes fils de prédilection, maintenant que la ténèbre enveloppe tout, vous êtes 
appelés à témoigner de la lumière de votre obéissance complète à l’Église : au 
Pape et aux Évêques unis à Lui. Et plus vous témoignerez de cette complète 
obéissance à l’Église, plus vous serez critiqués, bafoués et persécutés. Mais il est 
nécessaire que votre témoignage soit de plus en plus douloureux et crucifié, 
pour pouvoir aider beaucoup de mes pauvres fils à rester encore aujourd’hui 
dans la vérité et la fidélité. » (13 avril 1976 – LB 96,n-p) 
« Fils de prédilection, vous êtes ici sur cette montagne avec Moi en prière. C’est 
un Cénacle continuel, comme à Jérusalem après le retour de mon Fils Jésus vers 
le Père. Ici également, Je suis toujours parmi vous. Je suis avec vous unie dans 
la prière pour vous aider à bien prier, pour vous encourager à intercéder sans 
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arrêt pour tous mes pauvres enfants égarés, mais pas encore perdus. Je les sau-
verai aussi par vous ; c’est pourquoi votre prière M’est nécessaire. » (14 juillet 
1977 – LB 129,a-b) 
7) Enfin, il s’ensuit que le prêtre combattant est aussi un prêtre qui vit dans 
l’étonnement et la gratitude d’avoir été choisi, formé et appelé à tout cela. 
C’est un don si grand qui risque de rester incompris, sous-évalué. La Vierge est 
très désolée pour ceux qui ne la suivent plus, mais c’est parce qu’ils ne croient 
plus à Ses paroles, ils ne croient plus qu’ils ont été choisis personnellement, ils 
ne saisissent plus les signes de la formation personnelle de la Vierge tout au 
long de leur propre vie. 
Voici donc le fond de la vie du prêtre du MSM, comme une musique qui tou-
jours l’accompagne : l’étonnement, la gratitude et la joie de collaborer cons-
ciemment à cette bataille, de s’offrir et de s’abandonner à Dieu en s’abandon-
nant au Cœur Immaculé, qui nous est offert comme un refuge et un réconfort. 
Nous sommes donc toujours à l’écoute de ce que l’Esprit Saint veut susciter 
dans nos âmes, dans la plus grande fidélité à l’Évangile et à la doctrine de 
l’Église, dans la prière, dans la souffrance de ces Derniers Temps, dans l’of-
frande et l’immolation, dans le silence. 
8) Ainsi, introduits de plus en plus dans la dimension du Cœur Immaculé de 
Marie, grâce à l’Esprit Saint qui y habite durablement, nous serons amenés à 
faire de plus en plus nôtres les sentiments mêmes du Cœur de Jésus, tant sur le 
plan – pour ainsi dire – pastoral, comme nous l’avons appris dans notre vie 
sacerdotale, que sur le plan... familial... Nous pourrons apprendre à mieux con-
naître la Vierge et à l’aimer comme l’aime Jésus, lui qui, à Pontevedra, avait dit 
à Sœur Lucie : 
“Aie pitié du Cœur Immaculé de ta très Sainte Mère, entouré d’épines, à cause des 
hommes ingrats qui, à tout moment, les lui infligent, sans que personne ne fasse un acte 
de réparation pour les arracher.” (10 décembre 1925) 
Notre cœur pécheur est continuellement soutenu et consolé par le Cœur Im-
maculé de Marie (mais où serions-nous si le Cœur Immaculé ne nous avait pas 
recueillis ?). Elle aime nous consoler et nous fortifier. Pour utiliser une expres-
sion un peu élémentaire, Elle mérite que nous écoutions l’appel de Jésus et que 
nous la consolions. 
Mais Elle-même nous a expliqué ce qui la console... 
« Tu as enfin trouvé ta place : mon cœur. Repose, mon fils, sur ce Cœur. Prie, 
console et puis laisse-moi tout faire Moi-même pour toi. Mon cœur est toujours 
entouré d’une couronne d’épines. Oh, mon fils, en ces derniers temps, com-
bien elles sont devenues aiguës et douloureuses ces épines ! J’en suis continuel-
lement transpercé. Maintenant, tu demandes cette couronne d’épines. Com-
ment une Maman peut-elle offrir à son tout-petit la couronne de sa grande 
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douleur ? Toutefois j’accueille ton désir, le don de ton amour. Vois : Je te ferai 
partager avec moi mes grandes souffrances. C’est pourquoi, tout doucement, Je 
te rendrai de plus en plus capable de souffrir et Je te rendrai de plus en plus 
semblable à mon Fils Crucifié. 
J’accueille ta couronne d’amour du Mouvement de mes Prêtres. Autour de mon 
Cœur Immaculé, ils composent comme une triple couronne qui réussit vraiment 
à en adoucir toutes les blessures. 
- Une couronne de lys, par leur pureté. […] Que mes fils ne se découragent 
pas : Je les couvrirai moi-même de ma pureté. […] 
- Une couronne de roses. […] Oh, mes fils Prêtres doivent avoir un seul et grand 
amour : Jésus et les âmes. […] 
- Une couronne de cyclamens : […] [Mes fils] doivent être vraiment tout à Moi, 
mes tout-petits qui attendent toujours tout de Moi. [...] Ils graviront le sommet 
de l’enfance spirituelle : don que Je ne fais qu’à mes fils prêtres qui se consa-
crent à mon Cœur Immaculé. De cette façon, mon Cœur Immaculé et Doulou-
reux sera vraiment consolé et les nombreuses épines me feront moins mal à 
cause de la grande joie que vous me procurez. Je m’occuperai moi-même du 
reste, car c’est mon heure, et vous tous, c’est pour uniquement cette heure que 
je vous ai préparés. » (10 juillet 1974 – LB 52,b-o) 
Que les saints Archanges Michel, Gabriel et Raphaël et nos anges gardiens, 
soutiens si précieux dans cette lutte, nous aident à avoir le don de consoler 
notre Mère, la Reine du Ciel, et avec Elle de consoler Jésus Eucharistie en 
accomplissant la mission sacerdotale que l’Église nous a confiée et dans la-
quelle notre Mère céleste veut que nous soyons les “Apôtres des Derniers 
Temps”.       Don Luca Pescatori 

 

 
LA FORTERESSE DES PUISSANTS SERA VAINCUE  

PAR L’HUMILITÉ DES PETITS. 
 
C’est ainsi que la Vierge s’exprime dans son Magnificat : “Il a renversé les puis-
sants de leurs trônes, il a élevé les humbles.” 
C’est ainsi qu’elle s’exprime aussi dans son Livre Bleu : 
« Satan a réussi à vous séduire par l’orgueil. Il a su tout préparer de façon très 
intelligente. Il a plié à son dessein tous les secteurs de la science et de la tech-
nique humaine, ordonnant tout à la rébellion contre Dieu. (...) Par la tromperie, 
il a su attirer à lui les savants (...) pour agir sans Dieu et contre Dieu. 
Mais c’est là son point faible. Je l’attaquerai en utilisant la force des petits, des 



P a g e  | 21 
 
pauvres, des humbles, des faibles. Moi, “la petite servante du Seigneur”, Je me 
mettrai à la tête de la grande cohorte des humbles pour l’attaque de la forteresse 
fortifiée des orgueilleux. » (LB 127,c-g – 18 mai 1977) 

ORGUEIL CONTRE HUMILITÉ DANS LE LIVRE BLEU 
À plusieurs reprises, la Vierge répète ce concept. 
« Satan est au sommet de son grand pouvoir et se sent désormais vainqueur 
assuré. Maintenant, il ne peut être vaincu que par l’humilité et la petitesse des 
enfants consacrés à mon Cœur Immaculé. » (LB 599,e – 8 septembre 1997) 
« Maintenant, mes enfants, Je vous confirme que Moi seule serai victorieuse. 
Ma victoire est déjà commencée et bientôt resplendira sur toute l’Église et sur 
l’humanité entière, renouvelée, quand Satan, une fois encore, sera écrasé par 
la force de mon pied virginal. » (LB 88,w – 8 décembre 1979) 
Et nous, nous sommes son talon : 
« Vous devez être petits pour faire face à Satan qui réussit à séduire par l’orgueil 
et la superbe. NE COMPRENEZ-VOUS PAS QU’IL N’ARRIVERA JAMAIS À VOUS SÉDUIRE 
NI À VOUS TROMPER, SI VOUS RESTEZ HUMBLE ? » (LB 109,l-m – 8 septembre 1976) 
« La Très Sainte Trinité m’a confié la tâche de guider son armée dans la terrible 
lutte contre Satan, qui est depuis toujours l’ennemi de Dieu le plus rusé et le 
plus acharné. 
Dieu a confié la réalisation de son plan victorieux à Moi, la plus petite esclave 
du Seigneur, POUR QUE L’ESPRIT D’ORGUEIL ET DE RÉBELLION PUISSE ENCORE ÊTRE 
VAINCU PAR L’HUMILITÉ ET PAR L’OBÉISSANCE de votre Maman du Ciel. » (LB 200,c-
d – 13 mai 1980) 
Cette nécessité de la petitesse est typique de la manière de faire de Dieu : “Ma 
grâce te suffit, car ma puissance se manifeste pleinement dans la faiblesse.” (2 Co 12,9). 
“Frères, vous qui avez été appelés par Dieu, regardez bien : parmi vous, il n’y a pas 
beaucoup de sages aux yeux des hommes, ni de gens puissants ou de haute naissance. Au 
contraire, ce qu’il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, pour couvrir de 
confusion les sages ; ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi, pour 
couvrir de confusion ce qui est fort ; ce qui est d’origine modeste, méprisé dans le monde, 
ce qui n’est pas, voilà ce que Dieu a choisi, pour réduire à rien ce qui est.” (1 Co 1,26-28). 
Il en a toujours été ainsi, il en est ainsi et il en sera encore ainsi dans la dernière 
grande lutte :  
« L’humble et fragile corde du saint Rosaire forme la forte chaîne avec laquelle 
je ferai du ténébreux dominateur du monde, de l’ennemi de Dieu et de ses 
serviteurs fidèles, mon prisonnier. 
Ainsi, encore une fois, l’orgueil de Satan sera vaincu par la puissance des petits, 
des humbles, des pauvres. » (LB 479,n-o – 7 octobre 1992) 
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Le chapelet est l’arme suprême, car c’est l’arme des petits. 
Et cela nous amène, après presque 50 ans du Mouvement, et 10 ans après la 
mort de Do Stefano, à une sorte d’examen de conscience : sommes-nous restés 
petits ou non ? 
« Vous êtes mes cyclamens par votre petitesse intérieure, par votre esprit d’en-
fance. Satan vous tend des pièges en vous faisant vous sentir adultes, pleins 
d’assurance, en vous faisant placer en vous-mêmes, en vos idées, en vos actions 
le motif de votre assurance. Et puisque LA CONFIANCE ET L’ABANDON SONT LES 
QUALITÉS DES PETITS, voici qu’il vous tente de plus en plus par le doute et la 
défiance en mon action envers vous. 
Il cherche à vous convaincre que c’est vous qui faites, que c’est vous qui devez 
organiser et agir, que tout ne dépend que de vous. 
Alors, vous, vous agissez de plus en plus et vous ne me laissez pas faire Moi-
même. Je ne peux plus vous conduire, parce qu’ainsi, vous n’êtes plus capables 
d’être dociles. SI VOUS NE RESTEZ PAS PETITS, MON PLAN NE PEUT S’ACCOMPLIR. 
C’est pourquoi, mes fils de prédilection, J’ai voulu vous révéler les embûches 
par lesquelles mon Adversaire tentera de plus en plus de vous tromper et de 
vous séduire. Répondez toujours et seulement par une confiance héroïque en 
Moi. De votre part, Je n’ai besoin que de cela, mes tout-petits, pour écraser la 
tête de mon Adversaire, alors qu’il tentera de me mordre au talon en vous ten-
dant des embûches, à vous, mes enfants bien-aimés. » (LB 128,p...w – 8 juillet 
1977) 
En cela réside l’examen de conscience : il semble que le projet de Marie ne se 
soit pas pleinement réalisé : ne serait-ce pas parce que nous n’avons pas su être 
confiants et dociles ? La petitesse du cyclamen est nécessaire comme modalité 
de lutte et comme assurance de la victoire. Comme l’agneau au milieu des loups 
est sûr de la victoire car il reste l’agneau du Bon Pasteur, à qui tout pouvoir a 
été donné au ciel et sur la terre. 

ORGUEIL CONTRE HUMILITÉ DANS LE LIVRE DES JUGES 
Nous avons relu le livre des Juges, un peu avant nos exercices, comme chaque 
année, où ce même concept revient sans cesse : “Dieu choisit la faiblesse, pour 
confondre et finalement vaincre celui qui se croyait fort” : ainsi, Yaël, qui 
frappe l’ennemi Sisera à la tête (Cf. Jg 4,21), une allusion claire à l’ancienne 
prophétie : “la Femme t’écrasera la tête !” (Cf. Gn 3,15). 
Dieu choisit toujours ce qui n’est rien pour confondre ce que l’on croit être 
quelque chose. Don Stefano a souvent utilisé, ici avec nous lors de nos exer-
cices, la figure de Gédéon dans ce livre des Juges, nous répétant que Dieu fait 
de même avec nous. 
“Le peuple est encore trop nombreux (Israël pourrait s’en glorifier et dire : 
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‘C’est ma main qui m’a sauvé.’). Fais-le descendre au bord de l’eau, et là, pour 
toi, je le mettrai à l’épreuve.” (Jg 7,2-4) 

“L’épreuve du lait” : de la petitesse 
Une idée inspirée était venue à Don Stefano que, pour nous, l’épreuve n’était 
pas celle de l’eau, mais celle du lait. Oui, du lait ! Le lait que le nourrisson sait 
prendre à sa Mère. Nous tirons le lait de la grâce, c’est-à-dire l’abondance de 
l’Esprit Saint, de notre confiance totale en Marie : Elle nous guide, Elle nous 
dit ce qu’il faut faire et ne pas faire, ce qu’il faut dire et ne pas dire, où aller et 
où ne pas aller, pour affronter la grande bataille de la fin des temps dans laquelle 
nous nous trouvons. Seuls les petits de Marie peuvent résister dans ce grand 
combat. Elle est notre commandant, notre Chef céleste : nous devons lui obéir 
et ne pas penser à aider ses plans en anticipant ses instructions. 
L’“épreuve du lait” signifie que ceux qui sont trop grands pour accepter cette 
effusion de l’Esprit de Sagesse et de petitesse dans leur cœur et dans leur vie 
abandonneront leur poste : la Vierge ne pourra pas compter sur eux. Et même 
plus, ils pourront succomber dans la lutte, soit en perdant courage, soit en ayant 
présomptueusement trop de courage, c’est-à-dire en partant à l’attaque en pensant 
savoir faire (Cf. LB 128 – 8 juillet 1977), en pensant avoir tout compris, avant 
que la Vierge ait donné ses ordres, avec le mode d’emploi de l’ordre qu’elle 
donne. Quand le moment viendra-t-il, alors ? La Vierge doit tout nous indiquer. 
« Si Je vous ai dit que dans la plus grande obscurité, la lumière vous viendra de 
mon Cœur Immaculé, J’ai voulu par-là vous avertir que, dans les moments dé-
cisifs, Je vous indiquerai Moi-même toute chose.  
Je vous dirai qui vous devez suivre, pour être fidèles au Vicaire de mon Fils Jésus 
et à mon Église. Je vous confirmerai ce que vous devez annoncer pour rester 
dans la Vérité. Je vous indiquerai qui vous devrez craindre et sur quelles routes 
vous pourrez marcher pour échapper aux dangers, tandis que, pour ceux que 
Je conduirai sur le Calvaire, pour y être immolés, c’est Moi-même qui disposerai 
tout. » (LB 140,n-p – 8 décembre 1977)  
Revenons à l’épisode du Livre des Juges : il est dit qu’avec cette épreuve de 
l’eau, il en restait très peu pour affronter “la solide forteresse des ennemis”, qui 
étaient beaucoup plus nombreux : militairement, c’était impossible ! Mais rien 
n’est impossible à Dieu ; ils ont seulement dû rester cachés et silencieux, rester 
avec précision aux ordres de Gédéon, avec d’étranges moyens pour faire la 
guerre, cruches, feu et cris : et juste lorsque Gédéon en a donné l’ordre, ils ont 
brisé les cruches, tenu la torche en l’air, et crié : ils ont provoqué une telle pa-
nique chez les ennemis, qu’ils se sont tous entretués ! 
Il en sera de même, je pense, de toute la victoire actuelle de l’enfer. Satan se 
sert des hommes, de manière universelle : mais un jour, il y aura une telle 
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panique parmi eux qu’ils s’entretueront, tandis que, avec quelques fidèles, nous 
leur ferons la guerre, et d’une manière bien étrange : avec le crucifix dans une 
main et un chapelet dans l’autre, en criant, en élevant la voix comme des en-
fants, en pleurant, c’est-à-dire en priant dans l’affliction de ces jours, et ainsi en 
faisant intervenir la Vierge : 
« Vous voyez : quand tout se sera écroulé, seule restera la force de leurs pleurs 
[ce cri qu’est la prière du rosaire] qui me contraindra à intervenir de façon pro-
digieuse et terrible. » (LB 40,f – 23 février 1974) 
Nous N’AVONS QU’À OBÉIR DE MANIERE TRÈS PRÉCISE, comme 
avec Gédéon, même si nous n’avons avec nous que la cruche fêlée de notre 
pauvre personne et la fragile corde du chapelet. Nous avons aussi le feu sacré 
de la confiance en Elle ! “J’ai besoin de vous !”, dit-Elle si souvent. “Je veux 
agir à travers vous !” Combien de fois elle a dit. “Vous devez alors être prêts, 
dociles, obéissants !” (Cf. 29 juillet 1979 – LB 179) : “votre réponse … doit être 
sûre” ; et 22 août 1979 (LB 181) : “fidèles, prêts et obéissants”. Telles sont les 
qualités des petits qui doivent vaincre la solide forteresse de l’orgueilleux Satan. 
Pour qu’Elle puisse se servir de nous, nous devons être petits et très obéissants. 
La Vierge se servira précisément de cette petitesse et de cette docilité pour af-
fronter, combattre et finalement vaincre tout ce grand pouvoir du mal qui, 
semble-t-il, en est maintenant à sa dernière phase. La dernière phase signifie le 
“pic” de la malice de la grande Babylone, donc aussi une augmentation des 
souffrances : mais cela ne nous fait pas peur, au contraire, cela nous réjouit 
même, car l’approche de la fin des temps signifie aussi l’approche du retour 
glorieux de Jésus : 
“Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête, car votre rédemp-
tion approche.” (Lc 21, 28). 
La Vierge nous fait souvent méditer cette vérité évangélique dans son Livre (qui 
est aussi le nôtre). 
J’ai parlé de Yaël et de Gédéon, mais dans le Livre des Juges, il y a aussi une 
autre figure, moins connue, parce que le passage n’est pas donné dans l’Office 
des Lectures, mais il vaut la peine d’être lu : il s’agit d’une femme qui écrase la 
tête de l’ennemi “Abimélek”, et il est intéressant de voir la réaction d’orgueil et 
d’humiliation de l’ennemi : 
“Il y avait au milieu de la ville une tour fortifiée. Tous les hommes, les femmes et tous les 
notables de la ville s’y étaient réfugiés. Après avoir fermé la porte derrière eux, ils étaient 
montés sur la terrasse de la tour. Abimélek arriva jusqu’à la tour, l’attaqua et s’approcha 
de l’entrée de la tour pour y mettre le feu. Mais une femme lança une meule sur sa tête et 
lui fracassa le crâne. Abimélek appela aussitôt son écuyer et lui dit : ‘Tire ton épée, donne-
moi la mort, de peur que l’on ne dise de moi : C’est une femme qui l’a tué !’ Alors son 
écuyer le transperça de son épée, et il mourut.” (Jg 9, 51-54). 



P a g e  | 25 
 
Il en sera de même pour Satan : il ne supportera pas d’être vaincu par une 
femme ! Il sera vaincu, la tête écrasée – c’est-à-dire tout son orgueil – par la 
Femme vêtue de soleil. Elle doit, dans le plan de Dieu, se servir d’une pauvre 
petite cohorte armée de cruches et de cris d’enfants (c’est-à-dire la prière du 
rosaire), afin que la victoire soit uniquement celle de Dieu et qu’en même temps 
la défaite de Satan soit définitivement insupportable à son orgueil. De cette hu-
miliation, il ne se relèvera jamais. 

LE CONTREPOISON 
La Vierge nous a déjà donné le contrepoison, l’antidote, le vaccin :  
« C’est donc l’heure de recourir AU GRAND REMÈDE que le Père vous offre pour 
résister aux séductions du Malin et pour vous opposer à la véritable apostasie 
qui se répand de plus en plus parmi mes pauvres enfants. CONSACREZ-VOUS À 
MON CŒUR IMMACULÉ. 
À qui se consacre à mon Cœur Immaculé, Je promets de nouveau le salut : LE 
SALUT en ce monde, FACE À L’ERREUR, et LE SALUT ÉTERNEL. 
(…) Ainsi Je vous empêcherai de tomber dans les séductions de Satan. (...) 
Voici l’heure où mon appel doit être reçu par tout Prêtre QUI VEUT SE GARDER 
FIDÈLE. QUE CHACUN SE CONSACRE À MON CŒUR IMMACULÉ, et grâce à vous, 
Prêtres, beaucoup de mes enfants feront cette Consécration. 
C’EST COMME UN VACCIN qu’en Maman pleine de bonté, Je vous donne pour 
vous préserver de l’épidémie de l’athéisme qui contamine beaucoup de mes 
enfants et les conduit à la mort de l’esprit. » (LB 99,i-n – 13 Mai 1976) 
« Celui qui laisse tracer sur lui LA MARQUE SUR LA MAIN est obligé d’agir de ma-
nière autonome et indépendante de Dieu, en ordonnant sa propre activité à la 
recherche d’un bien uniquement matériel et terrestre. 
(…) Il travaille uniquement pour lui-même, pour accumuler des biens matériels, 
il fait de l’argent son dieu et devient victime du matérialisme. 
(…) Il travaille uniquement pour rechercher le bien-être et le plaisir, pour (…) 
l’impureté. 
(…) Il fait de son propre moi le centre de toute son activité, il regarde les autres 
comme des objets à employer (…) : [c’est] l’égoïsme effréné. » (LB 410,k-n – 8 
septembre 1989) 
Vaccin spirituel 
« Satan a su tout préparer de façon très intelligente. Il a plié à son dessein tous 
les secteurs de la science et de la technique humaine, ordonnant tout à la ré-
bellion contre Dieu. » (LB 127,c – 18 mai 1977) 
La Vierge a déjà parlé de son vaccin spirituel. La Vierge nous a déjà donné les 
critères intelligents pour comprendre la marque spirituelle, dans ce message de 
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1989 : la marque sur le front, c’est-à-dire sur l’intelligence, sont les fausses idéo-
logies, tout le relativisme doctrinal, surtout contre la divinité de Jésus et Sa Pré-
sence Eucharistique ; la marque sur la main, c’est-à-dire l’agir moral, ce sont 
toute la rébellion contre les Dix Commandements, tout le relativisme moral, 
c’est-à-dire “l’égoïsme effréné” (LB 410 – 8 septembre 1989). 
En face du vaccin matériel, nous avons en tout cas le vaccin spirituel : la Con-
sécration au Cœur Immaculé de Marie. Pour ma part, je pense que, d’une ma-
nière ou d’une autre, providentiellement, cela suffira. Je le vois ainsi, dans le 
contexte de la “confiance héroïque” (LB 128 – 8 juillet 1977, déjà cité), de la 
“confiance extrême” (LB 179 – 29 juillet 1979). 
En tout cas, à un moment donné, seulement avec les moyens surnaturels pré-
parés par Dieu, nous leur échapperons, agneaux au milieu des loups, comme 
les Apôtres à Jérusalem ont été aidés par les Anges à échapper au Sanhédrin 
enragé contre eux ; ou bien au contraire, nous serons même aidés à “retourner 
sur place pour prêcher l’Évangile” (Cf. Ac 5,20-21) si les Anges nous l’ordon-
nent. 
“Pendant la nuit, l’ange du Seigneur ouvrit les portes de la prison et les fit sortir. Il leur 
dit : Partez, tenez-vous dans le Temple et là, dites au peuple toutes ces paroles de vie. Ils 
l’écoutèrent ; dès l’aurore, ils entrèrent dans le Temple, et là, ils enseignaient” (Actes 5, 
20-21). 
Ils ont été dociles à un ordre angélique qui les mettait en danger de mort. La 
docilité est cette vertu des petits que la Vierge veut. 

Obéissance et confiance 
Face à la ruse de l’ennemi, nous ne devons pas avoir la prétention de penser 
que nous avons tout compris. La victoire sera seulement celle des enfants de 
Marie, qui ont suivi Marie, obéissant à ses ordres, au bon moment. La victoire 
sera seulement celle de l’humilité. 
« Sous le fléau sanglant de cette TERRIBLE ÉPREUVE, comment pourrez-vous ne 
pas vous disperser, ne pas vous décourager, rester forts dans la foi et fidèles 
uniquement à Jésus et à son Évangile ? Mon Cœur Immaculé deviendra votre 
très forte défense, le bouclier de protection qui vous sauvegardera de toutes les 
attaques de mon Adversaire. (…) 
[Que ferez-vous] dans les moments douloureux qui vous attendent, lorsqu’arri-
vera à son comble la grande apostasie et que l’humanité parviendra au sommet 
de la négation de Dieu et de la rébellion contre lui, de l’iniquité et de la dis-
corde, de la haine et de la destruction, de la méchanceté et de l’impiété ? (…) 
C’est pourquoi Je répète aujourd’hui à chacun de vous tout ce que J’ai dit à 
Fatima à ma fille Sœur Lucie : — Mon Cœur Immaculé sera ton refuge et la 
route sûre qui te conduira à Dieu. » (LB 326,h-j – 7 juin 1986) 
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« Sans UNE INTERVENTION EXTRAORDINAIRE de mon amour maternel, vous 
ne réussiriez pas supporter la douleur de la grande épreuve qui est désormais 
arrivée pour tous. » (LB 536,g – 1er janvier 1995) 

TRIOMPHE ÉPHÉMÈRE 
Le fait de voir Satan triompher est déjà écrit dans le livre de l’Apocalypse et 
dans notre Livre, où la Vierge nous explique qu’il s’agit d’une concession de la 
part du Tout-Puissant. Le mal est puissant, mais le bien est Tout-Puissant. Par 
exemple, nous lisons dans le message “testamentaire” du 18 octobre 1978, qui 
est, pour ainsi dire, un “testament dans le testament spirituel” de don Stefano : 
tout ce triomphe apparent et éphémère de Satan est une concession de temps et 
de pouvoir que lui fait le Dieu Tout-Puissant, et ne sert qu’à préparer son hu-
miliation dont il ne se relèvera jamais. 

Petits : ni présomptueux ni lâches 
Oui ! Vaincu par une cohorte de petits, restés peu nombreux et dispersés de 
manière quelque peu invisible dans le monde entier, précisément pour qu’un 
jour ils ne puissent jamais dire : “la victoire nous appartient !”. Rassemblés par 
la Vierge pour Son plan victorieux et mystérieux. Il suffit de rester à sa place et 
d’obéir à ce que la Vierge nous indique, avec des cruches et des cris, sans anti-
ciper, sans penser que l’on a tout vu de sa place. Marcher derrière elle. Attendre 
dans la confiance le moment où, de façon claire et plus ou moins extraordinaire 
(plus que les anges : avec – par exemple – les merveilleuses coïncidences de la 
Providence divine), nous comprendrons que le moment est venu de sortir de 
notre enfouissement et de nous montrer à tous comme des prêtres catholiques 
qui garderont toujours les “deux colonnes au milieu de la mer agitée” de notre 
temps, dans la barque de Pierre (les “trois blancheurs” du songe de Don Bosco, 
dit songe des “deux colonnes au milieu de la mer”). 
Nous sommes, en effet, dans une Église “qui semble couler à pic” (18 mai 1977 
– LB 127 ; Card. Ratzinger, Chemin de Croix 9ème station, Vendredi Saint 25 
mars 2005), une Église traversée par une blessure mortelle, une Église qui doit 
connaître l’heure de la mort et de la Résurrection :  
« ...au moment où toute l’Église est appelée à vivre mystiquement cette passion 
de la condamnation et de la mort, en attendant l’heure de la Résurrection. » 
(LB 224,n – 17 avril 1981) 
« Mon Église, dont Je suis la Mère, revit la vie du Christ et elle est appelée au-
jourd’hui à reparcourir son propre chemin. (…) Elle sera, elle aussi, IMMOLÉE 
COMME LE CHRIST SUR LA CROIX et elle sera appelée à mourir pour le salut et le 
renouvellement du monde. » (LB 113,h – 4 décembre 1976) 
Cela correspond au troisième secret de Fatima, et est également indiqué dans 
le CEC (Catéchisme de l’Église catholique) n° 677 : 
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“L’Église (...) suivra son Seigneur dans sa mort et sa résurrection”.  
Il n’est pas donné à tout le monde de comprendre “le signe de Jonas”, le dernier 
signe qui sera donné à cette génération perverse (Lc 11,29). Être finalement 
arrivé à ces moments de “mort” reste quelque chose de vraiment trop “inédit” 
(bien que prophétisé par la Vierge à Fatima et affirmé par le CEC) pour que 
nous puissions dire que nous avons tout compris. Il y a un risque de présomp-
tion et telle n’est pas l’attitude du petit de Marie qui attend tout d’Elle. Ce doit 
être la Vierge qui nous montre, en ce moment, où est la juste attitude, sans nous 
laisser tromper par les faux prophètes, ni aller présomptueusement au combat 
(cf. Nb 14,39-45), ni évidemment nous taire par lâcheté, car le temps des mar-
tyrs de Jésus est revenu. 
La force des martyrs ne peut venir que de l’Esprit Saint, de l’humilité, de la 
petitesse, de la confiance, de notre consécration au Cœur Immaculé de Marie. 
« C’EST PAR LA PUISSANCE DES PETITS QUE SERA VAINCU MON ORGUEILLEUX ADVER-
SAIRE ; LE MONDE ENTIER SERA RENOUVELÉ. » (LB 230,d – 8 septembre 1981) 

L’HUMILITÉ DANS LA VIE ET LES PAROLES DE DON STEFANO 
La forteresse des puissants sera vaincue par l’humilité des petits. 
La Vierge, comme nous l’avons vu, porte à plusieurs reprises cette affirmation ; 
mais Don Stefano la répétait encore plus souvent. Il parlait toujours de l’humi-
lité comme d’une vertu absolument nécessaire en ces temps de lutte contre le 
dragon, dont l’ADN, comme il le disait, est l’orgueil. Il ne pouvait pas com-
menter le deuxième mystère joyeux sans citer le Magnificat et, dans le Magni-
ficat, “le Seigneur a regardé l’humilité de sa petite servante.” 
Alors aimons l’humilité, cultivons l’humilité, recherchons les petites choses 
comme le dit St Paul : 
“N’ayez pas le goût des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne 
vous fiez pas à votre propre jugement N’aspirez pas à des choses trop élevées ; au contraire, 
penchez-vous vers des choses humbles. (…) Ayez assez d’humilité pour estimer les autres 
supérieurs à vous-mêmes.” (Rm 12,16 ; Ph 2,3) 
Comme Jésus l’a fait, dit saint Paul, en introduisant cet hymne que nous chan-
tons aux premières vêpres du dimanche, pour contempler la totalité du mystère 
de Jésus mort et ressuscité : 
“Ayez en vous les sentiments du cœur de Jésus : il s’est anéanti, il s’est humilié, 
il s’est fait obéissant jusqu’à la mort...” (Ph 2,6-11). 
C’est là que nous conduit le mystérieux plan de victoire de Dieu... Si nous nous 
posons sur le Cœur Immaculé de Marie, si nous nous y établissons, si nous 
nous y enracinons jusqu’à l’immolation, nous serons alors unis à la victoire du 
Christ : celle du don de soi par amour, jusqu’à la mort ; et de même que “pour 
cela Dieu l’a exalté”, il en sera de même pour tous ceux qui resteront fidèles 
dans la grande épreuve. 
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Je me souviens du Père Albert Vanhoye, qui m’a dit en confidence : “J’ai de-
mandé à la Vierge, avant de prononcer mes vœux, de me donner la grâce d’être 
toujours humble, et elle me l’a accordée.” 
Mais, bien sûr, pour cela, il faut aussi aimer les humiliations. Il me l’a dit alors :  
“J’ai considéré dans ce parcours qui est le mien que les humiliations étaient des 
grâces de premier choix, les grâces les plus exquises.” Malgré leur côté amer à 
notre nature, il avait décidé, sans reculer, de marcher sur les chemins de l’hu-
milité et il y a trouvé quelque chose d’“exquis” ! Cela me rappelle aussi Mont-
fort, parlant d’un effet de la consécration à la Vierge : 
“L’HUMBLE MARIE VOUS FERA PART DE SA PROFONDE HUMILITÉ, QUI FERA 
QUE VOUS VOUS MÉPRISEREZ, VOUS NE MÉPRISEREZ PERSONNE ET VOUS AI-
MEREZ LE MÉPRIS.” (VD 213). 
La vie de don Stefano est aussi un exemple permanent de ces humiliations. 
Dans la première biographie qui lui est consacrée, écrite par Mariadele Tavazzi, 
il est dit qu’il a été chassé des Franciscains un peu avant son diaconat, et il est 
très probable que le problème ne vienne pas de lui, notamment parce que celui 
qui a été expulsé en même temps que lui a également mené une bonne vie de 
saint fondateur religieux. Quoi qu’il en soit, Don Stefano ne pouvait pas rentrer 
chez lui, son père ne voulant plus le revoir car il considérait que son fils avait 
fait honte à la famille... 
Et ainsi de suite dans la vie de don Stefano. Combien de fois le fait qu’il ait eu 
ce parcours charismatique de locutions intérieures lui a valu des moqueries, du 
mépris, des insultes et des persécutions de toutes sortes. La Vierge lui a fait 
vivre un chemin permanent d’humiliation. Elle le dit par exemple lors d’un de 
ses anniversaires : 
« Aime tes frères Prêtres (…) IMMOLE-TOI POUR EUX CHAQUE JOUR DANS LE SI-
LENCE, DANS LA VIE CACHÉE, DANS L’HUMILITÉ, DANS LA DOCILITÉ. Deviens la douce 
et docile victime, immolée par Moi pour le bien et le salut de tous les Prêtres. » 
(LB 376,e-f – 22 mars 1988) 
Courage ! 
Courage donc, mes frères, nous n’avons pas encore atteint le “point de la mort” 
de l’Église : “vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang dans la lutte contre 
le péché” (Hb 12,4) (ou seulement quelques-uns d’entre nous pour le moment 
– Don Nazareno, priez pour nous !). 
Restons dans l’humilité, la petitesse, la docilité, l’obéissance, la confiance hé-
roïque, toutes ces qualités des petits totalement confiés au Cœur Immaculé de 
Marie, aimant les grâces “exquises” des humiliations, sur “l’autel secret du 
Cœur Immaculé de Marie” (2 février 1981 – LB 220), c’est-à-dire dans une 
grande intimité de vie avec Elle, en lui laissant tout faire, à la fois “pour échap-
per aux dangers”, et parce que “pour ceux que je conduirai au Calvaire pour y 
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être immolés, ce sera moi qui leur préparerai tout.” 
Puis viendra la Résurrection, la descente du Ciel de la Nouvelle Jérusalem, le 
triomphe du Cœur Immaculé de Marie, l’avènement glorieux de Jésus pour 
être glorifié par ceux qui le reconnaîtront, parce qu’ils seront restés fidèles à le 
reconnaître dans la fraction du Pain, Jésus Eucharistie, l’Emmanuel et le Tout-
Puissant, Dieu avec nous et nous avec Lui, dans le temps et dans l’Éternité. 
Loué soit Jésus-Christ ! 

Laurent Larroque 
 

Cénacles avec le Père Olivier ROLLAND 
 

Compte tenu de la situation sanitaire actuelle,  
les Cénacles peuvent être annulés à tout moment. 

Vous trouverez les renseignements nécessaires sur le site du MSM 
ou en téléphonant au référent indiqué pour chacun d’eux.  

 
SEPTEMBRE 2021 

Samedi 4 : (75016) Chapelle Sainte Bernadette, 2 rue d’Auteuil. Nouvel ho-
raire pour cette année : 10h Cénacle avec Messe. 
Mercredi 15 : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 14h30 
Cénacle avec Messe. 
Jeudi 16 : Thun-Saint-Martin (59141) – Sanctuaire de Schoenstatt – 1, route 
Nationale. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Michel DAYEZ 
03.27.34.70.36 
Vendredi 17 : (62500) Tatinghem – église paroissiale. 14h30 Cénacle avec 
Messe. Renseignements : Michel DAYEZ 03.27.34.70.36 
Samedi 18 : (59620) Aulnoye-Aymeries – Église Notre Dame de l’Assomp-
tion, rue de l’Hôtel de Ville. 14h Cénacle avec Messe. Renseignements : Mi-
chel DAYEZ 03.27.34.70.36 
Dimanche 19 : (59300) Valenciennes – Communauté du Pain de Vie, Place 
Verte. 14h Cénacle avec Messe. Renseignements : Michel DAYEZ 
03.27.34.70.36 
Mardi 28 : (B 7603) Basilique Notre Dame de Bon-secours – 14h Cénacle 
avec Messe. Renseignements : Michel DAYEZ 03.27.34.70.36 
Mercredi 29 : (59660) Merville – Église Saint Pierre. 14h Cénacle avec 
Messe. Renseignements : Michel DAYEZ 03.27.34.70.36  
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Jeudi 30 : (59162) CHERENG – Église. 14h Cénacle avec Messe. Renseigne-
ments : Michel DAYEZ 03.27.34.70.36 

BELGIQUE

À cause des restrictions sanitaires, le Père Olivier Rolland ne pourra pas venir 
assurer les Cénacles en Belgique, mais les Cénacles auront bien lieu. Il assure 
tous nos frères et sœurs de Belgique de sa grande proximité dans la prière. 
Les grâces de chaque Cénacle rejaillissent sur tous les autres, car Marie a 
organisé un immense réseau d’amour et de lumière. Renseignements : Michel 
DAYEZ 03.27.34.70.36 

Vendredi 17 septembre : Ittre – Église – Cénacle avec Messe – 14h 
Samedi 18 : Sanctuaire de Beauraing – Cénacle avec Messe – 14h 
Dimanche 19 : Sanctuaire de Banneux – Cénacle avec Messe – 14h 

OCTOBRE 2021 

Vendredi 1er : (60200) Compiègne – Chapelle des Sœurs Franciscaines Ré-
paratrices de Jésus-Hostie, 24, rue des Veneurs. 14h30 Cénacle avec Messe. 
Renseignements : Mme Mukagatare, 06.12.45.69.45 / 06.51.35.66.92 
Samedi 2 : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 10h Cé-
nacle avec Messe. 
Mardi 12 : (71600) Paray-le-Monial – Chapelle Saint Claude la Colombière. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Maytenyi, 06.48.16.91.18 
Mercredi 13 : (07450) Saint-Pierre-de-Colombier – Famille Missionnaire de 
Notre-Dame. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : 04.75.94.41.95 
Samedi 16 : (84210) LE BEAUCET – Sanctuaire de Saint Gens, 2950, Route 
de Saint Gens. 15h Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme MAINGAULT 
04.90.32.17.99 
Mercredi 20 : Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 14h Cénacle 
avec Messe. Bénédictions à 14h. 

NOVEMBRE 2021 

Samedi 6 : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 10h Cé-
nacle avec Messe. 
Samedi 13 : (46000) Cahors – Maison des Œuvres, 222 rue Joachim Murat. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Janoty, 05.65.22.52.81 
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Dimanche 14 : (34200) Sète – Église du Sacré-Cœur, 35 Rue Rouget de Lisle. 
16h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Père sylvain Coulon 
06.67.78.71.56 
Lundi 15 : (34500) Béziers – Église Sainte Thérèse, Bd Maréchal Juin. 14h30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : Père Francis Vigroux 04.67.23.64.02 
Mardi 16 : (34000) Montpellier – Chapelle saint Jacques, 161 Bd Pedro de 
Luna. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Père Francis Vigroux 
04.67.23.64.02  
Mercredi 17 novembre : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Co-
rot. 14h30 Cénacle avec Messe. 
Dimanche 28 : (77100) Meaux – Carmel, 112 Rue de Chaage. 14h30 Cénacle 
avec Messe. Renseignements : 06.14.01.24.48 
Lundi 29 : (41000) Blois – Basilique Notre-Dame de la Trinité, 10 Bd Carnot. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme de Sarrazin, 
02.54.74.05.62 
Mardi 30 : (37000) Tours – Église Saint François de Paule, 8 Rue Marat. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Chantal : 06.03.03.19.02 

DÉCEMBRE 2021 

Mercredi 1er : (86260) Vicq-sur-Gartempe – Chez M. et Mme Mériguet, 6 La 
Balière. 14h30 Cénacle avec Messe.  Renseignements : 06.86.55.20.27. 
Jeudi 2 : (45560) Saint-Denis-en-Val – Chez M. Mazenod, 68 rue du Haut de 
Beaulieu. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : 06.83.24.92.87. 
Samedi 4 : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 10h Cé-
nacle avec Messe. 
Dimanche 5 : (13008) Marseille – Basilique du Sacré-Cœur, 81 avenue du 
Prado. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : M.et Mme Darietto, 
04.91.44.41.92. 
Mardi 14 : (14100) Lisieux – Chez M. et Mme Cazelles, 8 rue Basse Navarin. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : 02.31.31.27.02 
Mercredi 15 : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 14h30 
Cénacle avec Messe. 

JANVIER 2022 

Samedi 1er : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 10h Cé-
nacle avec Messe. 
Lundi 10 : (64200) Biarritz – Église Saint-Martin, 4 rue Saint Martin. 14h30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Carbonnière, 05.59.70.21.54 
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Mardi 11 : (64000) Pau – Église Sainte Bernadette, 10 bd Corps Franc Pom-
mies. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Josephine Insalaco, 
05.59.82.09.70. : 06.41.93.55.19 
Mercredi 12 : (65100) Lourdes – Oratoire des Clarisses, Quai saint Jean. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Derouen, 06.08.47.67.44 
Jeudi 13 : (64160) Simacourbe – Carmel Notre-Dame de la Rencontre, Che-
min de l'Église, 367 chemin de Parage. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseigne-
ments : 05.59.62.90.21. 
Vendredi 14 : (19100) Brive-la-Gaillarde – Église Sainte Thérèse, 110 Ave-
nue Georges Pompidou. 18h Cénacle avec Messe. Renseignements : Nicole-
Marie, 06.87.41.69.31. 
Samedi 15 : (87170) Isle – Chez Mme Ardant, 2 rue Georges Brassens. 14h30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : 07.81.29.59.59. 
Dimanche 16 : (86000) Poitiers – Oratoire Sainte Thérèse, 10 rue Sainte Thé-
rèse. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mlle Valin, 
05.49.51.97.91 / 06.24.77.12.79. 
Mercredi 19 : Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 14h30 Cénacle 
avec Messe. 
Lundi 24 : (49000) Angers – Église Sainte Bernadette, 7 Rue Locarno. 14h30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Posset, 06.32.78.65.07. 
Mardi 25 : (53000) Laval – Chez Mme Lasserre, 3 allée Alexandre Semin. 
14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : 02.43.90.77.05 / 
06.22.30.10.82  
Jeudi 27 : (14340) Cambremer – Église de Cambremer. 14h30 Cénacle avec 
Messe. Renseignements Père Philippe Gros, 06.71.39.31.36  

FÉVRIER 2022 

Mardi 1er février : (76000) Rouen – Église Saint Romain, 17 Rue du Champ 
des Oiseaux. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements Mme Gence, 
06.81.48.20.37 
Samedi 5 : (75016) Crypte de Notre Dame d’Auteuil, 1 rue Corot. 10h Cé-
nacle avec Messe. 
Lundi 7 : (20000) Ajaccio – Église Saint Roch, 29 Cours Napoléon. 14h30 
Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Lecat, 04.95.22.20.38 
Mardi 8 : (20250) Corte – Renseignements : Père Culioli (04.95.46.06.95) 
Mercredi 9 : (20200) Bastia – Église Notre-Dame de Lourdes, 1 Rue José Luc-
cioni. 14h30 Cénacle avec Messe. Renseignements : Mme Boe, 
06.09.63.17.90 
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Cénacles de la Famille Missionnaire Notre Dame 
 
. ARRADON (56610) – Chapelle Notre Dame du Vincin, 21 chemin du Vincin. 
9h30 Cénacle avec Messe :  les premiers samedis du mois . Renseigne-
ments : 02.97.63.89.65 
. GRAND FOUGERAY (35390) – Chapelle Notre Dame des Neiges, 6 rue Ca-
mille Jourdan. 14h30 Cénacles avec Messe :  les premiers samedis du mois 
+ le 7 octobre . Renseignements : 02.30.96.62.25 
. LE-PUY-ST-BONNET (49300) – Les Rinfilières (près de Loublande). 14h30 
Cénacle avec Messe. (À l’autel extérieur : apporter son pliant).  Samedi 16 oc-
tobre . Renseignements : 06.06.45.65.20 
. LONS-LE-SAUNIER (39000) – ChapelleSaint Luc, 1 rue des Baronnes. 14h30 
Cénacle avec Messe :  le 13 octobre 2021 . Renseignements : 06.44.17.30.92 
. LYON (69006) – Chapelle Sainte Croix, 147 rue de Créqui. 14h30 Cénacle 
avec Messe :  13 septembre, 16 octobre, 20 novembre, 13 décembre 2021, 
13 janvier 2022, 13 février (sans Messe) . Renseignements : 04.78.24.30.82 
. NANTES (44000) – Chapelle de la Visitation, 8 rue Maréchal Joffre. 14h30 
Cénacle (Messe à 15h30).  Samedi 30 octobre . – Renseignements : Mme SALE 
06.25.64.54.51 
. SAINT PIERRE DE COLOMBIER (07450) – Église paroissiale. 14h25 Cé-
nacles avec Messe :  les premiers samedis du mois + le mercredi 13 oc-
tobre . Renseignements : 04.75.94.41.95 
. SENS (89000) – Chapelle Notre Dame des Neiges, 105 rue Victor Guichard. 
13h30 Cénacle sans Messe (Messe à 11h) :  les premiers samedis du mois . 
Renseignements : 03.86.95.5.09 
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Icône de Notre Dame de Fatima (Fatimaskaia) 
 
Un prêtre espagnol, desservant une paroisse en Russie, non loin de Saint 

Pétersbourg, a été inspiré de demander à un iconographe russe d’écrire une 
icône représentant Notre Dame de Fatima. Nous l’avons reproduite en dernière 
page de couverture, pour honorer à la fois la Vierge de Fatima et sa présence 
en Russie. Cette icône, d’une grande douceur, nous invite à contempler le mes-
sage de Fatima. 

Pierre et la Transfiguration 
Saint Matthieu nous décrit, au chapitre 16 de son Évangile, le moment où 

Jésus interroge ses disciples sur ce qu’ils disent de lui : « Et vous, qui dites-vous 
que je suis ? » (Mt 16,15) Et Pierre, dans un élan extraordinaire, fait cette décla-
ration : « Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! » (Mt 16,16) Alors Jésus indique 
clairement à Pierre que cette profession de foi qu’il vient de faire n’est pas un 
raisonnement humain, mais une Révélation qui vient du Père, puisque « Nul ne 
connaît le Fils, sinon le Père » (Mt 11,27). Cette profession de foi est celle de 
l’Église, et nul ne peut s’étonner de voir cette profession de foi inscrite en lettres 
d’or monumentales dans la Basilique Saint Pierre, à Rome. Or « 6 jours après », 
[donc le 7ème jour], Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean et les emmène 
sur une haute montagne. Et là, en prière, il fut transfiguré (le texte grec dit mé-
tamorphôtè) devant eux, « son visage devint brillant comme le soleil, et ses vêtements, 
blancs comme la lumière. » (Mt 17,2). C’est dire que les Apôtres ont pu contem-
pler de leurs yeux ce que, 7 jours plus tôt, ils avaient entendu de leurs oreilles, 
la profession de foi de Pierre, de l’Église. Et saint Jean, encore touché jusqu’au 
fond de son âme par ce double événement, en témoigne ainsi : « Ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos 
mains ont touché du Verbe de vie, nous vous l’annonçons. » (1 Jn 1,1). Ils ont entendu 
puis vu la gloire du Dieu vivant qui « rayonne sur la face du Christ » (2 Co 4,6). 

L’icône de Fatima et le message de Fatima 
Analogiquement, l’icône de Fatima peut nous aider à entrer dans la con-

templation du message de Fatima. Nous avons depuis longtemps entendu le 
message de Fatima ; nous sommes invités, avec cette icône, à le voir. Et que 
voyons-nous ? D’abord cette mystérieuse lumière dont sont faits la robe et le 
voile de la Vierge, Mère de Dieu. Sœur Lucie nous rappelle comment Marie 
était toute lumineuse ; puis, après que les rayons de lumière sortant de ses mains 
eurent pénétré les cœurs des trois petits bergers, elle décrit cette expérience spi-
rituelle en disant : « Nous nous sommes vus dans cette lumière qui est Dieu ». Marie 
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est tout entière pénétrée par cette “lumière qui est Dieu”1, elle, la Mère de Dieu, 
comme l’appellent, de préférence à tout autre titre, nos frères chrétiens 
d’Orient2. L’iconographe a réussi à rendre avec une délicatesse extrême cette 
lumière qui nous rappelle que si Jésus est la Lumière du monde, Marie est cet 
astre qui tient toute sa lumière de ce Soleil qui vient nous visiter. Cette lumière, 
qui ne ressemble à aucune autre, est vivante et n’éblouit pas. C’est aussi le mes-
sage du grand miracle lors de l’apparition du 13 octobre 1917. Les gens pou-
vaient regarder le soleil sans dommage pour les yeux. Autrement dit : Marie est 
celle qui nous permet de regarder le Soleil droit dans les yeux. 

Le Cœur, les deux Cœurs 
La deuxième chose qui frappe en regardant l’icône ou en se laissant regar-

der par elle, c’est le geste des mains de Marie qui se croisent sur sa poitrine, 
comme pour protéger et soutenir cette mystérieuse réalité, une sorte de médail-
lon entouré d’épines, sur lequel est inscrit un mot calligraphié en slavon 
SERDTSE qui signifie Cœur. Ces deux mains, placées en forme de croix cœur 
pour manifester que Marie participe d’une manière unique au sacrifice de Jésus 
qui nous sauve, soulignent ce que la tête inclinée de Marie suggérait déjà : Ma-
rie est toute centrée sur ce mystère du cœur. Cœur de Jésus et Cœur de Marie 
comme rassemblée en un seul Cœur. Ce Cœur entouré d’épines a été montré à 
sœur Lucie à Pontevedra où Jésus lui a dit d’avoir pitié de ce Cœur, « entouré 
des épines que les hommes ingrats lui enfoncent à tout moment, sans qu'il y ait personne 

 
1 Comment en pas rappeler le texte de l’Apocalypse que nous lisons dans les Cénacles 
lorsque nous pouvons célébrer la messe du Cœur Immaculé de Marie ? « Un grand signe 
apparut dans le Ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau… » (Ap 12,1) Et saint Jean-
Paul II, dans son homélie, lors de la béatification de François et de Jacinthe, le 13 mai 
2000, à Fatima, affirme : « Selon le dessein divin, "une femme vêtue de soleil" ( Ap 12, 1) est 
venue du Ciel sur cette terre, à la recherche des tout-petits préférés du Père. Elle leur parle avec une 
voix et un cœur de mère :  elle les invite à s'offrir comme victimes de réparation, se disant prête à 
les conduire, de façon sûre, jusqu'à Dieu. Et voilà que ces derniers voient sortir de ses mains ma-
ternelles une lumière qui pénètre en eux, si bien qu'ils se sentent plongés en Dieu comme lorsqu'une 
personne - expliquent-ils eux-mêmes - se contemple dans un miroir. Plus tard, François, l'un des 
trois enfants choisis, observait :  "Nous brûlions dans cette lumière qui est Dieu et nous ne nous 
consumions pas. Comment Dieu est-il ? On ne peut pas le dire. Cela est certain, nous ne pourrons 
jamais le dire". Dieu est une lumière ardente mais qui ne consume pas. Ce fut la même perception 
qu'eût Moïse, lorsqu'il vit Dieu dans le buisson ardent ; à cette occasion Dieu lui parla, se disant 
inquiet pour l'esclavage de son peuple et décidé à le libérer par son intermédiaire :  “Je serai avec 
toi” (cf. Ex 3, 2- 12). Ceux qui accueillent cette présence deviennent demeure et, en conséquence, 
“buisson ardent” du Très-Haut. » 
2 Les deux séries de lettres qui entourent le visage de la Vierge sont l’abréviation styli-
sée de ce titre de Marie, qu’on retrouve dans toutes les icônes mariales : ΜΡ (pour Mè-
tèr, en grec, qui veut dire : Mère) et ΘΥ (pour Théou, en grec, qui veut dire : de Dieu). 
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pour faire acte de réparation afin de les en retirer »3. Et la Vierge d’ajouter : « Vois, 
ma fille, mon Cœur entouré d'épines que les hommes ingrats m'enfoncent à chaque ins-
tant par leurs blasphèmes et leurs ingratitudes. » Pourquoi, demandent certains, ne 
pas avoir représenté le Cœur de Marie comme on le fait en Occident et comme 
sœur Lucie a pu le voir à Pontevedra en 1925 ou à Tuy le 13 juin 1929, dans 
ces visions où Marie apparaît avec son Cœur au-dessus de sa main ouverte, 
paume vers le haut ? L’iconographe répond qu’il fallait non seulement se con-
former aux règles de l’iconographie mais encore préserver la sensibilité de nos 
frères chrétiens d’Orient qui trouveraient trop sensuelle la représentation d’un 
cœur. Il n’en reste pas moins que ce Cœur, situé au cœur de l’icône, attire à 
dessein toute notre attention. Ce message du Cœur n’est-il pas le point central 
de la spiritualité de Fatima ? Le Cœur de la Mère qui renvoie au Cœur du Fils, 
ces deux Cœurs tellement blessés par les ingratitudes, indifférences ou sacri-
lèges des hommes.  

La réparation 
Et, lié à celui du Cœur entouré d’épines, nous avons le message de la ré-

paration, qui constitue un aspect essentiel des révélations de Fatima. Comment 
un enfant pourrait-il voir sa Mère souffrir ou pleurer sans essayer de la conso-
ler ? Ce qui blesse le Cœur de Marie, comme celui de Jésus, c’est évidemment, 
de voir tous ces gens qui vont en enfer parce que personne n’offre pour eux ni 
prière ni sacrifices. Et les enfants de Fatima vont être tellement généreux pour 
faire de toute chose un sacrifice et offrir ainsi réparation pour tant et tant 
d’âmes ! La vision de l’enfer a été pour ces enfants un choc absolu qui les a fait 
basculer d’une vie d’enfants insouciants à une vie d’offrande incessante. Voici 
ces petits qui nous sont donnés en exemple par l’Église et qui ont sauvé tant 
d’âmes ! 

Le chapelet 
Si nous continuons dans la contemplation de l’icône, nous ne pouvons pas 

ne pas être attentifs au chapelet que Marie tient en main. Certains pourront 
simplement dire : oui, Marie nous invite toujours, dans chacune de ses appari-
tions, à réciter le chapelet pour amplifier la voix de l’Église qui nous y invite 
également. Mais nous devons aller plus loin : la couleur pourpre du chapelet 
nous renvoie au sang versé de Jésus. Le chapelet n’est pas seulement une dévo-
tion recommandée par l’Église, il fait partie de ces instruments du salut que 

 
3 Vision du 10 décembre 1925, par laquelle Marie demande la mise en place de la dé-
votion réparatrice des cinq premiers samedis du mois, conformément à l’apparition du 
13 juillet 1917 où Marie avait annoncé qu’elle viendrait demander la dévotion répara-
trice des cinq premiers samedis du mois et la consécration de la Russie à son Cœur 
Immaculé. 
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l’Église nous invite à employer, car il nous lie à Jésus en nous le faisant con-
templer avec les yeux et le Cœur de Marie, et que, lors du chapelet, nous par-
courons les étapes du salut opéré par Jésus, avec la présence et la médiation de 
Marie, demandant à Dieu de pouvoir recueillir en nous plus pleinement le fruit 
de la rédemption.  

Mais nous devons aller encore plus loin : si le Cœur est soutenu et protégé 
par la main gauche de Marie, le chapelet est tenu par sa main droite. Saint Paul, 
dans sa deuxième épître aux Corinthiens, nous rappelle que « nous nous présen-
tons avec les armes de la justice pour l’attaque et la défense » (2 Co 6,7), littéralement 
les armes de la justice “de droite et de gauche”. L’épée se tient de la main droite, 
le bouclier de la gauche. Voilà donc un enseignement supplémentaire qui nous 
est donné : le Cœur Immaculé de Marie est notre bouclier, Marie dit souvent 
dans le Livre Bleu “notre défense”, tandis que le chapelet, dans la main droite, 
est notre arme d’attaque, et là aussi je vous renvoie aux nombreux messages où 
Marie, dans le Livre Bleu, nous parle du chapelet. Mais pour compléter cet 
enseignement, nous devons comprendre que si le chapelet tenu par Marie est 
tout près du Cœur entouré d’épines, c’est que, par le chapelet, nous pouvons, 
en quelque sorte, retirer ces épines qui blessent le Cœur de notre Maman. 

Les inscriptions 
Au niveau des épaules de la Vierge se situent deux inscriptions : la pre-

mière, qui court de part et d’autre de la Vierge, signifie “Image de Notre Dame 
de Fatima”. En dessous, la deuxième (“Toboiou Edinstvo”) signifie : “En toi 
l’Unité”. Elle est à la fois un programme et une demande. Nous savons com-
bien nos frères chrétiens d’Orient, qu’ils soient catholiques ou orthodoxes, vé-
nèrent la Mère de Dieu. Cet amour commun de notre Maman est un puissant 
facteur d’unité. Ne s’agit-il pas aussi d’affirmer que, Elle qui a porté Celui qui 
porte tout, a donné naissance à Jésus qui, de deux (Israël et les païens), a fait 
un seul peuple et qui prie son Père pour « qu’ils soient un comme nous sommes un » 
(Cf. Jn 17,21) ? Nous ne pouvons pas ne pas souligner que cette icône a été 
conçue par un prêtre catholique et écrite par un iconographe orthodoxe. 

La Russie 
Nous ne pouvons pas oublier les liens entre Fatima et la Russie. Dans les 

différentes apparitions, spécialement celle de 13 juillet 1917, Marie parle de la 
Russie : « La guerre va finir, mais si on ne cesse pas d’offenser Dieu... une autre, bien 
pire, commencera. Lorsque vous verrez une nuit éclairée par une lumière inconnue, sachez 
qu’il s’agit du grand signe que Dieu vous donne, qu’il va punir le monde de ses crimes 
par le moyen de la guerre, de la famine et des persécutions contre l’Église et le Saint-Père. 
Pour l’empêcher, je viendrai demander la consécration de la Russie à mon Cœur Imma-
culé et la Communion réparatrice des premiers samedis. Si on répond à mes demandes, 
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la Russie se convertira et on aura la paix ; sinon, elle répandra ses erreurs à travers le 
monde, provoquant des guerres et des persécutions contre l’Église. Les bons seront marty-
risés, le Saint-Père aura beaucoup à souffrir, plusieurs nations seront anéanties. À la fin, 
mon Cœur Immaculé triomphera. Le Saint-Père me consacrera la Russie qui se conver-
tira, et il sera accordé au monde un certain temps de paix. » Le lien est fait entre le 
péché, d’une part et, d’autre part, la guerre, la famine et les persécutions et entre 
la conversion (spécialement de la Russie) et la paix. 

Les erreurs de la Russie, nous le savons bien, c’est l’athéisme, sous sa 
forme théorique et idéologique (Dieu n’existe pas) ou sous sa forme pratique 
(Vivre comme si Dieu n’existait pas). Mais c’est aussi le plan du communisme pour 
la destruction de la Société dite capitaliste pour la remplacer par une Société 
sans classe. Or pour détruire la Société honnie, rien de tel que la corruption : 
corruption des esprits, corruption des mœurs, corruption des structures. La cor-
ruption entraînant la chute de l’ancienne Société, la nouvelle pourra s’installer 
sur ses ruines. Voilà pourquoi il y a un plan de conquête qui s’attaque à cor-
rompre l’humanité dans toutes ses dimensions, spécialement par la corruption 
des mœurs (Pornographie, contraception, avortement, fraude, etc.). Nous 
avons là le programme dont Marie nous parle dans le Livre Bleu (en 1989, spé-
cialement LB 404,e – 14 mai 1989 et 405,i-D – 3 juin 1989 et 406,d – 13 juin 
1989), où les deux bêtes viennent au secours du grand Dragon rouge. 

Si la Russie a tenu un rôle dans la corruption de l’humanité, qui s’est laissé 
séduire par le grand Dragon et les deux bêtes, elle a aussi un rôle dans son 

rétablissement, dans la conversion si at-
tendue pour que viennent les cieux nou-
veaux et la nouvelle terre où la justice ha-
bitera. Voilà pourquoi cette icône, bénie 
par Mgr Kondrusiewicz, le 24 juin 2006, 
en la fête du Cœur Immaculé de Marie, 
est un signe puissant de la victoire an-
noncée de Marie. L’ensemble des 
évêques catholiques de Russie ont consa-
cré la Russie devant cette icône. 

Le Père Alejandro Burgos (Otets Alexandr) a maintenant le projet, sou-
tenu par l’Église catholique et en communion avec l’Église orthodoxe, de bâtir 
un sanctuaire à ND de Fatima en Russie, à Tsaskoie Selo. Voici le site internet 
qui le soutient : fatimarus.com.  

 
Père Olivier ROLLAND 

  

https://fatimarus.com/
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